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cesÿ efl:oit_cjs^lle qui npiÉ;; 
couduifoit à lacogfiQiflaB'! 
ce denotismefmeSj^ que, 
la veriré ne factera la mais 
ceux quirs oœupencàlare- 
cherclie ,desSecrets de la 
nature, fi”y pdauadt trou- 
ueraucun delgoüt, qu en 
la rencoîiti'e'deS Wuuai- 
fes interpréta tions: V ©ftre 
Alceffé, Madame,accufe- 
ra iuftement: ma'témérité, 
fi eüe a eigard à laqùalité 
dufubied: donc ie luy fais 
prefent, mais;Ia bonté de 
îbn efprit confiderera» s’il 
luy plaift » que la poitrine 
de l’homme eft iefiegedV- 
ne ame raifonnable , 


elle eft vn ou urage c^- 
ftruicparl elprit&: la main 
de t)ieu , en telle perfe- 
d:ion,que tons les fîecles 
paflez, prefensr&quidoi- 
uenc aduenir , la peuuent 
admirer feulement fans 
con tradition: que fi ce fa- 
gè Romain Tubero de la 
race des Gâtons a receu 
plus d'approbation de fia 
pauureté, en eftallant fa 
vaiffellede terre en vn fe- 
ilin public deuant Tau tel 
de Jupiter Capitolin, que 
fiesconcitoiens par loften- 
tation de leurs faufies ri- 
chefFes. Tefpere aufïï que 
voftre Alcefle receura de 


meilleure part la pauure- 
té de mon prefent, que les 
vains Sc faftueux difeours 
des fabuleux Romans lef- 
quels outre qu’ils: defro- 
bent le temps, n’ont que 
des allechemens à la mol- 
leffe pour la plus grande 
partie. Voftre b"on natu¬ 
rel me fait efperer celle fa- 
ueuren laprofelîion que 
ie fais de me dire toute ma 
vie, 

M JD AME, 


Voftre trcs-humbic, Sc 
très obcyflànt feruiteur 
G. Be r T R. A ND. 
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MESSIEVRS MES 

^'ONFRERES. 

S Vüii que tamitié efi <vne mutuelle 
bnn-veiÜance ,, qui affermit la con- 
uerfatio» des hommes,& quelle a 
poftr obieH la iouyffanee de quelque 
. bien , tay toufipurs efiimé , mes chers Coffrerez , 
qUelaplus excellente procédait des bennes eftu- 
des , qui a pour but le bien inejlimable de la ver¬ 
tu , outre que lafcience que nous prefeffons a pour 
fin la fantc, que iepeux dire iufiement la plus ri¬ 
che poffefiion de cette vie mortelle : l'amour de la 
vérité, de laquelle la Diuini té a rendu nofire na - 
ture tres-curieufe, m’a fait mefprifer toutes les 
difficultez, que l'enuie (fi It mefpris me prépa¬ 
rèrent, pour vous reprepnter les fentimens de 
Galien,plufioftque les mie^s touchant les mouue- 
mensdelapoitrine. le nefcris pas pour ces gros 
CMefiieursqui fe font autrefois contentez, d'ejlre 
fftimez fçauans, (fi qui fe font laiffés piquer par 
leferpentd'ypfas, pource qu’ils font trop occupez, 
A efieindre leur fo if infatiable (fi effrenee, de la¬ 
quelle ils ne gpariront iamfiis imais pour vous 


messhers Confrères^ qui en eognoijf&z ^impor^ 
Unce I pour en iuger equitablement , é" ce par Ik 
conduite d,vne vertueujé continence defpouiSee 
de toute s payions , C'efi fous lafmeur de véfire 
amitié que te vous produis ce iieM labeur ejpe~ 
ram que vous le receurez d'aujsi bonne parti 
comme ietae tiens honoré demeure. 


Mcflîçuts mes Confrères, 


Fofiretre s-humble (^affeéfiotasé 
fe/uiieur& Confrère' 


Gabriel Bertrand. 


AV 


LEGTEVR. 


fascnlàcognoiffanccdcs dirions Anato- 



Onfidcrant, Amy Lcdcur, quo 
ce petit labeur de mes heures 
perdues pourroic tomber entre 
les mains de perfonnes non ver- 


miqucs, &: pathologiques , dont i’ay fait 
mention : i’ay iugé quUl cftoit necelTairo 
pour leur faciliter l’intelligence de mes pen- 
fees & narrations en donner cette petite 
explication. 

> En premier lieu i'ay fouuenc vfc de ce 
mot de Nature, lequel félon les Philofor 
phes & les Médecins U diuerfes fîgnifîca- 
tidns. 

Ariftote au fécond defa Phyfiquela dé¬ 
finit le principe &Ucaufedumouucment, 
&dcrcftatdcla enofe en laquelle clic cft 
prcmiefcmcnt & par foy , & nojji par la 
force d’aucune chofe. 

■ En cette acception il dit que quatre cho- 
fes luy font fubmi{cs,Ia matière, laforme,la 
Compofition, & la génération. 




: Maisfelon les Médecins, ce mot de m- 
ture fe prend en deux façons ; en là premiè¬ 
re pour vne nature vniucrfelle, laquelle 
. Galien au dixfcptiefme liurcdél’vfage des 
parties cimpitre fécond definft , efptic orné 
d’vne admirable vertu, qui ordonné & dif- 
pofe dé routes chbfss'i en cette forte le norn 
de nature ne figiiifie 'quéDicü , lequel par 
fa toute puiflance & fagclTe indicible a fait 
tdu tes chofes incom p reb c n fîbldm-en t. 

Les Platoniciens appellent cette nature 
l'amc du mondé. 

En là fécondé façon les Médecins pren- 
nenclenorndcnittire en quatre manières. 

Prettii'eremcnt pour toute lafubftanceou 
température qui defpend des premiers eic- 1 
mens , comme l’on voit en i’Aphorifmc ^ç. i 
du fécond liure. 

Secondement la nature fc prend pour 
ync force & puiflancc, qui nous donne l’e- 
ftre S£ qui nous conlcrue , comme efcric 
Galienaucliap. xA.i.é^defjmpt.eauJts. i 

èu pour toute faculté qui régit l’animal, j 

voldnta^c ou naturelle. 

Tiercement la nature fe prend pour la j 
chaleur naturelle innée , pourcc quelle eli 
le premier inftrument de la nature, &r l’au- : 
pheur de toutes les-fondions naturelles, j 



comme Galien monftre aux Commentai- 
fesfurlc Aphorifmes du premier li- 
ure. 

, Q^rtcincnt ce mot de nature fe prend 
pour la conformation, ainfi qu’Hipocratc 
enfeigne en rAphorifme 44. du 2. liure. 

Mais pour parler en Chreftien, l’on peut 
dire que la nature efl: vue caufe fécondé 
dcfpendence êc ordonnée de Dieu, par la¬ 
quelle les corps naturels fe mcuuent félon 
leur inclination & aptitude ; & quoy que la 
nature particulière des corps foit defpouil- 
lee de conlèil & de raifon, toutesfois par vn 
certain ordre^ & motions determinces,ellc 
conduit fonouurage en vne perfe£tion pour 
le refpeddefafin . tellement qu’elle nous 
femblc vfer d’vne conduite raifonna- 
Jble. 

La didiion x^na^omofis f gnifîe apertion 
& ouucrturc fpontanee de l’arterc, & de la 
yeine, de laquelle s’êfuit vn flux de fang fé¬ 
lon Goreus en fes définitions médicinales : 
toutesfois les Anatomiftes le prennent pour 
la rencontre & conuenance de deuxextre- 
mitezdes vailTeaux, par laquelle ils fe com¬ 
muniquent le fang bc. les humeurs <jii*ils 
contiennent ,&auflî pour vn defgorgemety 
ou fucccment, faits par les extremitez des 


i^nabrefis, c eft à dire erofîoa 
f^ïce parracrimonie de I hiimciur contenue 
dans quelque vaifTeau , en telle forte que la 
veine &: larterecftant corrodée, il s’enfuie 
vnduxdefang. 

Diapedefs eft vne efpeçc de folution de 
continuité en la tunique des vaiffeauXjpar 
laquelle le fang flue comme la fucür ,cc qui 
iè fait tant par la quantité tenuité des hu¬ 
meurs, que par iararcfaéiion de leurs ,tuni* 
ques, 

Diaftole , dilatation du cœur & des artères. 

contraireconftridion. 
Émpyenta,co\\cà\onàn pus, oufuppura- 
tion, 

Pyulcum eft vn inftrumcnt Chirurgical, 
propre à tirer les matières des lieux pro¬ 
fonds par fuccer ou fuccement. 

Lafinx eft la tefte,^ la partie luperieure de 
l’afprc artere, quieft l'inftrument propre de 
voixi &: le paflag© de l’air pour la refpira- 
tion. 

P.harinx eft la partie fuperieurc de l’;çlbphâ- 
gue, & le conduit de la viande , & de la 
boifl'on pour les porter dans le ventricule. 
Fduule eft vn nom diminutif tiré de valr 
qnifignifie petites portes bâtantes. 

' Xdmlesfigmoid(p^ c’eft à dire faites à la fa/- 


^dn'd’vn k«re Grecque mdis d’âtîtant 
-qu’elles n’oint efté aflèi- (lembnil-reesviÊ dis 
■Qu’elles:fônt-faites en telle forte, quxllcs 
-tint leurs bcH'^s rclcuéf ■ & rendus ' vers la 
--partie fupérieUr€,&: leur fond plus enféticc, 
^o^ppbfônt pariccinîcv^’en au'vefiux du fung , 5 t: 

■ des humeurs que le cèCur a expü isé, ce rque 
n’ontpoint les valuulcs quife troùoeixrdacs^ 

-ksgrande# veines. .^ J.' 

'7?/V/<>'c/^/^.;figai5c'quîùifoisp'oiiTce.c^ ;' ' ' ' 
La llt'i-âip r'e dè -ces v à fou 'es 'mçrice-ibierv 
quelquepetite Mnîâtifvq de leur £:gure & 
vragcrElICs prciliiciit-leiit'n'A'ifFaiycc’iïcori- 
ginedes parties inferieures des vc^diculcs 
chïCûeurpiif êft'pttiiÉ^siftci’pe ligimeuteux, 
prriis clicsfp foureli-ittiiieySi; rondes ttegrof- 
-l'eur femblable- à des pctiK ruraux'tfe piii- 
mc à eferire , longue.S'£led!cu-x; urauja:^ de 
doigts, faite s des fibres droiftes de lachair 
du cœur-, puis leur partie fuperieure fc diui- 
fc en trois petites pointes ligamenrcurcî 
(dont elles ont pris leur nomination ) en 
apres lefdites pointes fe diuifenten vn nom¬ 
bre fort grand de petits filamens ,cn forte 
qu’ils rcfl'emblent à vn retz , & en dernier 
lieu tous Tes filrments s’vniflent 5 c font vne 
membrane large d‘vn trauers de doigt 
qui fe termine à la circonférence de i’cm- 



bouchcuredcsvaifleaux-'vciiicux du cœur, 
Sc ce comme i’ay dit pour empêcher que le 
fang ne reflue cocalemenc & : imp,etucufç- 
mcnc dans les veines,pour fa préparation. 

L’Epiglotte cfï'vne punie carcilagificufe 8c 
membraaeufe jfîruee en la parfieTfliperieu- 
rieure du larinx pour couurir £bn orifice en 
la déglutition, f;,, 

L’vmle eftvhe partie polêe à l’extremx- 
té du palais,femblablç à vne grappe ou grain 
deraifin,pource qu’elle eft largp.en haut,& 
fe termine en vne pointe rondelette,elle fcrc 
tantàla prcparation.de l’air infpiréjquepour 
faire la parole. . ;.i.. 

Parenchyme^ c’eft àdire partie faire par vn 
amas &: concrétion de fang., ce qui' çft pro¬ 
pre & particulier au foyéjauxfciiisàlairatr 
te,&aiixp.oulmons..: ; , 3 -,!; ,, . 


Extraiêfdtt Primlege. 

P Ar grâce & priuilegc du Roy, il eft per¬ 
mis à Gabriel Bertrand M. Chirurgien 
à Paris de faire imprimer les Feritez. Anato¬ 
miques é" Chirurgicales & defences font 
faites à toutes perfonnes de quelque qualité 
qu’elles foient d’imprimer ou faire impri¬ 
mer, vendre ny débiter ledit liure, fi ce n’efl: 
du confentement dudit Bertrand, &: ce du¬ 
rant le temps & elpace de cinq ans, comme 
plus amplement eft déclaré en l’original des 
lettres données à Paris le 30. Décembre, 
1638, Signées, par le Roy en fon Confeii 

GVILLLEBERT. 


Et ledit ficqr Bertrand a permis à lean 
loft Marchand Libraire à Paris de iouyr du 
contenu au priuilege cy-deflus. 
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D I SC O V R S 

PREMIER. 


’Eft vncvcricé fans contra- 
didion, que la poitrine eft 
le domicile des parties vi- 
talcs , & des organes 
ordonnez pour la refpira- 
tion .laquelle fe fait par la 
dilatation-,& conftridion de ladite poi¬ 
trine ,quclafage nature a conftruit aueç 
tous les artifices à elle poflîbics j afin de 
rendre vne partie organique tres-parfaite, 
tant pour rafraichir le cœur, &:feruirà la 
génération des efprits vitaux, en luy ap-'^^ 
portant vne matière aëree , que pour en 
chafler les excremens fuligineux, faire la 
voix, cxpulfer les excremens plus gref¬ 
fiers qui s’amaffent dans les poulmons 


a Fretnier àifcoursl 

par le moyen de la toux, 8 c du cracher. 
Aulfi pour la génération des efprits ani¬ 
maux , excrétion des cxcremcns mu¬ 
queux pour l’odorat & pour boire. 

Tous ces vfages font cognus mefme 
du fimple peuple, mais de dire &co- 
gnoiftre les artifices, & les moyens des¬ 
quels la nature s’eft foruie pour les exer¬ 
cer, cela n’appartient qu’aux do£tes Mé¬ 
decins & Chirurgiens Anatomiftes. 

Toutesfois pour en rêdre la cognoilîàn- 
ce plus facile aux icunes eftudians, auf- 
quels i’adreflece mien labeur jaulTi bien 
qu’aux plus verfez. le diray fuiuant la 
dodrine de Galien au liurc de la difie- 
dion dcsinftrumens de la voix, que la ref- 
piration 5c Tes vtilitez, fo font comme les 
ouurages des arts mcchaniques : 6c pour 
exemple de la formation de la voix , le 
mefme Galien raportc la comparaifon 
d’vn chauderonier, 8 c dit que tout ainfi 
que pour fabriquer vn vaificau ou autre 
vftenfile, il faut confiderer quatre chofes, 
dontlapremierecftl’ouurier,la fécondé 
Jesinftrumcsdefquclsiife fert,la croifief- 
me la matière de laquelle il conftruit fon 
ouuragc , 8 c en dernier lieu l’elfed 8 c rc- 
fultatquieft en l’œuure accomplie, fça- 




Premier dîfcours .* 3 

uoir vn chaqderon , ou autre tel inftru- 
mencqu’illuy plaira. 

Ainiî en la rcfpiratipr) qui cft v-ne a£l:ion 
abrolumenc necefl'aiçc pouc la eonferua- 
cionde noftrevie, il faut conûdcrer que 
la faculté animale motriGe eft l’ouoriere 
principale , quoyque la necelîité de ref- 
pirer toufiours mclÎTi'e en dormant, nous 
force de la dire adionmixte ( c’eft à dire 
faite partie par la façulté aninaale &: vo- 
“fontaire, partie par4a facuité naturelle 
f^BS^qftre Volonté >toutesfoisJe mouucr 
trient de la poitrine eft plus animal que 
naturel, attendu que nous le pouuons ac¬ 
célérer,‘ou çetarcler.aiigmenter ,& dimi¬ 
nuer. Mon deflein n’èft point de fatisfai- 
re à tous les doutes qiji fe pcuuent prefen- 
tetipourccie fuppliç le Le£téur>de voir 
Icssqucftions Anatomiques de, Monficiÿ: 

Dulauîcns. . .. 

Sccondemcc il faut confiderer les ipftp- 
mens donc lanaturejfe fert pour faireJa 
rcfpiration j qui font de, deux fortes , par 
lefqueis jSc aafqueisj les inflruroens par 
kfquelsfe faitla refpiratiQU fqpries nerfs, 
les raufcles, les os , les cartil4ges , &Jés 
membranes. _ - . ’ 

1 es inftrumcs aufquels, ou pour nlieux 
A i; " 




4 fremttràiÇcours. 

dire danslefquels elle fc fait font le nez,' 

la crache artère, & les poulmons. 

En troifîeftne licuilfaut fçauoir que la 
matière de la refpiratiort n’eft autre chofe 
que l'air, commun élément que les hom¬ 
mes & les animaux refpirentencor impur, 
tant en fes qualitcz , que petits atomes. 
Comme poufficre meflez en fa fubftan- 
ce. ■ 

Et en dernier lieu il faut conlîdcrcrref- j 
fc£t&rœuurcquien refulce,quifontle6 ! 
vfages de laTcfpiratron, defqüçls 'i’ày eyi- 
deuanc parlé. , 

Mais comme en la nutrition quieft vne 
aétion autant efloignec en dignité & ex¬ 
cellence, quela vie des animaux eft plus 
parfaite, que celle des plantesqui n’ont ij 
que la faculté vegetatiue ; aullî les artifi- f 
ces pour préparer l’aifinlpiré, font tout | 
autrement difpofez que ceux qui font or- | 
donnez pour lanutrition. j 

•Le premierartifieequélafage nature a ij 
inuenté pour la préparation de l’air, eft la 
ftruéture du nez, par lequel l’homme doit i{ 
•pluftoft refpircr que par la bouche, & ce jj 
pour mîeiàx purifier l’air defesatomes, & i 

fes pouineres^, &: pour corriger (à froi- | 
deur. i 




Tremhr âifceurù y 

Le fécond artifice confifte en ce qu’el- 
Ic diuifc le nez en deux narines,afin de fe- 
miparcir l'air,cftant plus aifé de purifier,& 
altérer vnc moindre quantité d’iceluy , 
qu’vnc plus grande; outre l’vlàge com¬ 
mun de la gémination de nos parties, afin 
qu’vne narine préoccupée ou par deflu- 
xion,ou autre accident, l’autre puifife fup- 
pleerà fon defaut. 

Le troifiefmc artifice gift en la fabri¬ 
que des canaux des narines, lefquels plus 
larges en leur commencemet pour mieux 
rcceuoir,fe font plus eftroits en leurpro- 
grez; afin que l’air foit plus comprimé &C 
mieux altéré : longs, afin qu’en leur eften- 
duë il foit efehauffé : obliques, & non 
droi £ts , & induiéts d’vne humidité vif- 
queufe ,afin que les corpufculcs Sz autres 
impuretezs’y puiflentattacher. Gai. liurc 
& chap. onziefme de l’vfagc des parties. 

Le quatriefme eft en ce que ; ces deux 
canaux des narincs*fe terminent iufte- 
ment à la partie poftericure de l’vuule , 
afin que l’air infpiré heurtant direélemcnc 
la partiepofterieurc d’icelle, qui efttouf- 
jours humedee d’vncfemblable humidi¬ 
té vifqueufe , il puilTe encor eftre net¬ 
toyé de quelque impureté qui fe feroit 
A iij 


6 Premier difeourf. 

cfchappé des canaux du nez. 

Le cinquicfme fe raonftrc en ce que 
l’orifice fuperieur du larynx qui doit rc- 
ceuoir l’air ainfî préparé-, eft plus ante¬ 
rieur que l’vuule, en l'orté qu’en ce pro- 
grez il reçoit encor vne plus parfaite pré¬ 
paration. 

Cette lituation n’eft pas feulement vti- 
le pour la préparation de l’air, mais aulïï 
■pour mieux parler} & il adulent que ceux 
qui l’ont fitué plus pofterieurement que 
I vuule , neceflairement parlent du nez: 
cequicGprouue par la perte dei’vuule, 
pource que la voix faite dans le larynx 
doit rencontrer le palais . pour auec la 
langue, les dents,& les Icvres eftrearti- 
eulée,quilors eftappellée parole,ce qui ne 
fe peut bien faire fi l’vuulc qui eft fituee à 
l’extremité du palais ,n’eft plus pofterieu- 
re que l’orifice fuperieur du larynx, & ce 
afin que la voix ne fe perde dans les ca¬ 
naux du nez, danslefqucls clic ne peut 
receuoir aucune articulation pour faire la 
parole. 

Les fituations du larynx, du pharynx 
&:dervuu)eauec les canaux du nez qui 
fc terminoientà i’extremité pofterieurc 
du palais , font dignes d’vue particulière 
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conficlerationen la déglutition, laquelle 
fefait par la compreflion de la langue 
contre le palais ; premièrement les vian¬ 
des par ifurpefantcur abaiflTcntrepiglot- 
te,quicouurc l’orifice du larynx, lequel 
pour cét effeft eft pareillement haufl'é i 
puis le pharynx en s’ouurant reçoit les 
viandes qui font rapidement portées dans 
le ventricule, pour la neceffité de rcfpi- 
rcr.ce qui fefait tant par les rnufcles tranf- 
uerfaires commues .parles fibres droiéles 
de l’cftomac , que par certaines fibres 
mufculcufes qui font cpntinuës &: fem- 
b!a blés en fituation aux mufclestranfuer- 
faites qui reueftent l’efophague iufqucs 
danslafubftancedu diaphragme. 

Mais ee qui eft plus digne d’admira¬ 
tion eftquel’airenla déglutition n’entre 
pas dans l’efophague, quoy qu’il foit méf¬ 
ié auec les viandes que nous auallons, 
pource qu’eftant d’vnc fubftance legerc 
il ten d en haut, St fe vuide par les canaux 
du nez, fans lequel artifice noftre ventri¬ 
cule fe rempliroit de quantité d’air qui 
nous obligeroit à des rots importuns & fa- 
les , ou à les vuider par le bas, outre la di- 
ftentibn que le ventricule fouffriroit. Et 
pour preuue, en auallant la faliue feule- 
A iiij 
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ment, oa quelque peu d’aliment auec 
quantité d’air que vous retiendrez ex¬ 
près dans la bouche , fçauoir dans les 
cauitez desioüeSj &du palais, vôus reco- 
gftoiftrez qne la faliue, & l’aliment def- 
cendront dans rcftonîach,&: que l’air for- 
tira par les canaux du nez. 

Ce qui nous donne cette vtilité de fen- 
tirl’odeurplaifante des bonnes viandes, 
dont nous tirons quelque deleétation, bc 
la puanteur des mauuaiiès afin de lesrc- 
ifttter comme inutiles à la nutrition. 

En forte que les fituations de ces trois 
parties font telles. Qj^le larynx eft plus 
anterieur , le pharynx pofterieur , & les 
deux canaux du nez , & l’vuule en la par¬ 
tie moyenne & fuperieure. 

De plus nous tirons vn grand auanta- 
gcquela refpiration foit faite par le nez, 
d’autant que comme organe de l’odorat 
il nous aduertit des puanteurs cadaue- 
reufes & mortifères,que nousne pouuons 
dcfcoiiurirpar des autres fens, &:ce afin 
denousen deftourncr.QU de paffer fondai- 
nement, nouspriuantmeûne pour quel¬ 
que temps de refpirer. 

Ee ûxiefine artifice particulier àl’hom- 
mc eft le poil,qui naturellemencluy vient 
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dans les narines ,pours’oppoferàrcntrce 
du nez aux pouffiercs atomes qui font 
touiîours dans la fubftancc de l’air ,1a rai- 
fon fauorife céc artifice dénié aux fem¬ 
mes, d’autant que leurs corps font imbe- 
cillcs eftant deftinez aux actions domefti- 
ques du mefnage &c de la génération, &: 
non pour vôyager & faire des fortes aétios 
en tous lieux comme Tes hommes, & en¬ 
cor ce quieltconfîderable, eft que ce poil 
du nez nelclir vient qu’en l’aage de virili¬ 
té ,en laquelle principalement ilsfe doi- 
uent expofer aux labeurs pénibles , & 
grands voyages. 

Lefeptiefme eft la longueur de l'afpre 
artereou bronche, faite en partie de pe¬ 
tits cartilages, & en partie d vne fubftan- 
ee membraneufe, tant afin d’obeyr aux 
mouuemens du col, que pour fcpouuoir 
mieux dilater &: rcffeiTcr, s’eftendre en 
longj&fe faire plus courte; fes cartilages 
font en forme de cette lettre que les 
Grecs appellent Sigma , & ne font vn 
rond parfaid , laifians leur partie pofte- 
rieurc feulement membraneufe, pour 
n’offenferl’æfophague, & n’empefeher la 
déglutition icette longueur donc eftme- 
ceflaire pour la plu s grande préparation de 
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l’air infpiré, afin que parla froideur il 

n’offenlè lespoulmons. 

hui£tiefrac fe confiderccnla diui- 
ûafh de la trachée arccre, & aux diuerfes 
Ihgnres de fes cartilages. Premièrement 
cilcfediuifsendextre&: feneftre entrant 
dansJa fubftance des poulmons, & cha¬ 
cune diftribiuion en vn nombre infiny 
iniques aux extrcftiitez des lobes des 
poulmons ; & faut remarquer que les 
cartilages qui conftruifcnt le commence¬ 
ment defdites premières diftributions 
font m rond parfait, puis ils changent de 
figure tantoft triangulaire,tantoil: qua- 
drangulaire, & quelquefois pentagone, 
toutesfois toufiours cartilagineux, SC 
membraneux, mutuellement conioiixSrs, 
Sc fituez entre les diftribu tions de la veine 
artereufequi occupe la partie anterieure 
des poulmons, &: de l’artcre veneufe qui 
cft en la partie pofterieure d’iceux. 

Le neufiefme & dernier artifice pour 
préparer l'air infpiré, prouient des poul¬ 
mons qui le reçoit dans fa fubftance en 
competente quantité , rendu plus fubtil 
& corrigé de fa froideur, mcfmcs priué 
des atomes & imputerez par les moyens 
mentionnez , &[pour ce il paffe par les 
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porofîtcz des membranes des bronches 
despoulmons,dansIcfquels il eft retenu 
& cuit parfai6temêc, comme le parenchy¬ 
me du foye donne au chyl la perfeftion 
de fang, & ce par le moyen de fa tempera- 
cure chaude & humide, affifté de la cha¬ 
leur du cœur, puis il eft tranfmis dans les 
diftributions de Tarcere veneufe , pour 
le porter dans le feneftre ventricule d’ice- 
iuy , quimefle aucc le fang vénal, prépa¬ 
ré bc atténué dans le dextre ventricule,eft 
tranfmis dans le feneftre au trauers du 
feptum tranfuerfum, par des trous , ou 
pluftoft porofitaz obliques &c anfraétu- 
eufey , ic le tout pour la génération dn 
fang &'cfptit vital, dont le cœur eft prin¬ 
cipal ouurier,aunî pour fa réfrigération 
& modération. 

Ce qui fe doit entendre de l’homme ne, 
pource que auant le part les poulmons 
n’agilfent pas, S^: ne font nourris que du 
fanggroflierdes veines par l’anaftomofc 
de la veine caue aucc l’artcre veneufe ; ce 
qui les oblige en confequence d’eftre plus 
rouges en couleur , plus pelàns &L moins 
rares. Ils font aulîî viuifiez alors par le 
moyen d’vne ànaftomofe de la grande ar¬ 
tère auec la veine arterieufe, lefquclles fc 
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perdent Ci toft que l’enfant refpire. L* 
première eft faite en forme de valuule » 
quife ioint par coalefcencc : l’autre Ce fait 
parle moiend’vn petit vaiflcauintcrpofc 
entre l’aorte &: la veine arterieufe qui fc 
ferme par priuation d’vfàge , comme les 
arteres ombilicales en l’enfant né, & ne 
fort que d’atache. 

Lepoulmondonceft vne partie orga¬ 
nique & diflîmilairCjde fubftance char¬ 
nue. &:parenehymatiquc,la plus rare & le- 
gère de toutes, de couleur blafarde,com¬ 
me fi l’on auoit méfié beaucoup de blanc 
aucc peu de rouge , entretifllie de trois 
fortes de vaiffeaux, fçauoir de l’afpre ar¬ 
tère , veine arterieufe, &c artère veine^^c, 
ficcouu^rte d’vnemembrane propre, & 
d’vne commune à toutes les parties côte- 
nues das le thorax procedâte de la picùre, 
ordonné de la nature poureftrele princi¬ 
pal infi:rument|en la préparation de l’air 
infpiré, &: feruir à la formation de la 
voix. 

Lcpoulmon cftdiuiféendextrç & fe- 
neftre , le dextre a trois lobes , dont le 
plus petit & inferieur, outre l’vfage fiifdit 
ièrt d’appuyàla veine cauc afeendente 
depuis le diaphragme iufqucsà l’oreille, 
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ou addicâmenc membraneux ^ :^cué au 
cofté dextre du cœur : le cofté feneftre n’a 
que deux lobes : <Écs diuifîons du poul» 
mon n’ont autre vfage que pour le ren¬ 
dre plus apte àfc dilater,Screflerrerqui 
font fes mouucmcns. 

Lepoulmonpourfa nourriture reçoit 
vn fang plus élaboré & fubtil que celuy 
des veines, & ce pour cftrcplus cofiucna- 
blc & proportionne à là fubflance. La na¬ 
ture induftrieufe fe fertdu feneftre ven¬ 
tricule du cœur pour cette élaboration, 
puis elle le pouffe dans la veine arterieufe 
ainlidite,pourcequ’elle a ftrufture d’ar- 
tere, quoy qu'elle falTe aàibn de veine, 

Ileft viuifiépar vn vaifleau quia fttu- 
fture de veine, quoy qu’il fafle la fonftion 
d’artere, que l’on appelle pour cette occa- 
fion artère veineufe. 

Q^lqu’vn s’eftonnera de cette muta¬ 
tion de vaiffeaux , fçauoir que la veine 
qui porte la nourriture au poulmon a ftru- 
fturc d’artere, double tunique , 8c cinq 
fois pluscfpoifle que la tunique des autres 
veines, ce qui ne fe trouuc en aucune par¬ 
tie de noftre corps, 8c femble que la natu¬ 
re contrarie à fon intention, en ce que le 
poulmon cftia partie qui dijfipe plusd'a- 
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liment, a des plus grands vâifleaujf 
pour la npurricure, que tous les autres vif- 
ceres. IleftdoncncccirairepoHr fubuènir 
à cette grande defpenfe de contenir (a 
nourriture dans vn vaifleau bafty d’vne 
limple tunique comme la veinej&forc ra¬ 
re,afin que c5me par vne rpfécabondan¬ 
te il fe puifle faire vne foudaine réparation 
delà lubftance dilîîpeedu poulmon , 
fcmble que nature en cette occafion fafle 
■comme vnemaraftre, qui enferme le pain 
cnvnearmoire afin que Tes cnfans en 
foieritpriuez. ■ : ; ^ 

11 eft aifé de fatisfarre à cette propofîtion 
en difant, que les caufcs de la grande dif- 
fipation d’alinacnc font aulfi les mefmcs 
caufes de fa grande foudaine répara¬ 
tion , fcaupirla chaleur forfe , qui eft fon 
tempérament,confiftqçe rare,mouucmêt 
perpétuel, & la tenuité de fubftancc du 
iang contenu dans la veine arterieufe , en 
forte que comme il diffipc beaucoup 8c 
foudaiiicment fon aliment, au lfi il le repa¬ 
re toft , & en quantité (ùififante. : L’on 
peut faire vne pacei l,l.e queftion fur la ftru- 
â:urc de l’artere, veineufe qui contient le 

fang Seerprit vital ,-dans vn fimple vaiC- 

feau Veineux, n’ayanf qu vne tunique fort 
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tenue & peu force, &: neantmoins.le 
fang & efpric vira! en toutes icsautrcspar- 
ties font contenus dans les aiteie$,,qui 
ont deux tuniques très-forces & efpoiires, 
auccvne denfité notable , cinq fois plus 
que la fimple tunique de la veine, & ce de 
crainte que cell efpric vital, Ôc fangarce- 
rialtres-fubtils , ne s’exhalent , ou rom¬ 
pent les vaiifeaux arcerienx qui les con¬ 
tiennent, tant à caufe de leur tenuité de 
fubftance, que mouuement continuel. 

Cette coniîderation fcmble aceufer la 
prouidence ordinaire de laiiacure, de peu 
de foin d’auoir prodigué, & mis au ha- 
zardrefprit & le fang vital dans vn vaif- 
feauquin’aqu’vne tunique de veine fort 
tenue ôideliee, corne al’artere veineufe 
qui fort du feneftre ventricule du cœur,ô<: 
fedifiribuedans le poulmon.pour à luy 
feul porter le fang ,& efpnt vital. II con- 
uient en cette rcfponfe exalcc»auec ac¬ 
clamation la fageife de noftre Formateur, 
pour auoir iudicieufemenc excogité , Sc 
inuentécétartifîcc, préférant la neceiïi- 
téà la feurecé , en faifant la tunique de 
l’arteie veineufe tres-dclice & tenuë,pour 
beaucoup &faci!cmcntrcccuoir, tL pour 
beaucoup,&:{ouc^in£mtnc,&; facilement 
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diftribücr, ayfquçllcsaaionsk ftrudure 
d’artere euft efté totalement inutile, voi¬ 
re mefmenuifible. 

La detnonftration de cette vérité fc 
manifefte clairement,en ce que Iccœur 
cftiafource&lâ fontaine de noftre cha¬ 
leur naturelle qui a befoin de receuoir 
beaucoup d’air préparé pour faconferua- 
tion & génération des e/prits viui- 
fians. 

Le poulmon pareillement a befoin 
d’vne grande réparation d’efprits & de 
chaleur naturelle , à caufe de Ja grande 
difsipation qu’il en fait, tant à raiion de- 
Ton tempérament chaud, de fa confiften - 
ce rare, de fon mouuemcnt continuel, 
que par l’expiration, aufquclles mutuelles * 
réparations &difsipationsvnvaifleaud’v- :j 
ne ftruéture plus denfc & plus efpoilTe | 
que l’artere veineufe euft efté totalement | 
inepte Sdinutilc. j 

Oeft donc auecraifon que Galien ad- I 
mire la fagefle indicible de noftre Créa- i 
teur, en ce qu’en la formation des parties ^ 
il aefgard premierementÀ4amcce/siré des | 
aéfcions ,fecondcm,erit à lafeurcté & em- | 
bclliflcment d’icelles. | 

Pour la necefsitéde^ avions fufditcs, 1 

il » 
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tlafaic Tartcrc vcineufc de ftruaurc de 
veine , quoy'iJu'eUe fofle aâ:ion dartê- 
rc. 

Ecpourfafctircté voîcy en pèudc mots 
les moyens donc la nature s’eftfcruye,qui 
fbht! quatre. 

Le premier confifte en ce que du fene- 
ftre vcntrieulc du coeur iufqucs dans la 
fùbftancc du poulraon fon progrez eft 
fort court. 

Le fecondjqu’és orifices des vaifleaux 
veineux il y a des additamens membra¬ 
neux forts & de plus grande eftendue 
que le corps des vaifleaux que Ton appelle 
vulgairement les oreilles du cœur.Ccqui 
fo remarque à rentrée de la veine- cauc 
cntraucaudextrc ventricule du cceur,&à' 
la fortic de l’arcere veineufe qui procède' 
dufencftrc: & ce tant pour la lèureté défi- 
dits vaifleaux veineux , ces additamens 
rcfîftans mieux à les impétueux mouue- 
mens, que pour contenir quantité de ma¬ 
tière pour fatisfairc frugalement à fa gran¬ 
de auidité. 

Le troifiefme moyen fe remarque en ce’ 
qu'é petit ce pregrez i’artere veineufe, co¬ 
rne fontauflî les autres vaifleaux ducœur, 
cflcnuironnec de la fùbftancc mebraneûfc 
B 




J s Difjcourspremf^^ ^ 

du .' péricarde., 1 

. ; I e quatricfmueft fa fîcuation en U parti® 
pofterieure entre le cœur,& le lobe pofte- 
rie.ur du poulmon feneftrc ;, & rcfpine 
dorfàle. / . . , _ ^ 

Quant à. l’artifice que la fàgc nature a 
difpofépouc la purification-de l’air inrpi- 
reparles narines quife doit porter au ccr— 
ueaupour lc raffraichir ,& pour la géné¬ 
ration des efprits animaux- il eft digne 
d’admiration , puifque outre les fufdits, 
elle a ingenieufement conftruit deux por¬ 
tions de l’os ethmoidc, qu’elle apercé d’yn. 
nombre infiny, de petits trous ( pour ce 
appellecs fpongieufes ) dans lelquelles- 
l'air eft dcrpouillé de fa froideur &de fes 
impurctez ; en telle forte que l’on peut di¬ 
re qu’elles feruent de poulmon au ccr- 
ueau. outre fon progrez & entree dans le , 
crâne parles petits trous de l’os echmoide, 
diuifezendextres & fenelitres par le Crifta, 
Galli. Auquel vfage l’air nàturcllemcnc 
contenu dans les finuofitez delà mafehoi- 
rcfupcricurc , àc de l’os du front donne 
yne grande aide par la conformité de fà 
fubftance. 

C’eft pour ce rcfpeét que l’homme en¬ 
cre cqus les animaux a les pommettes des 
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ioucs plus grolFcs & relcuees : & queTos 
du fronc eft lc :plus dur j le plus folide , & 
le plus fore de tous ceux qui compofcnc le 
crâne, & rette {Irudurca eftétres-raifon- 
nablemenc ordonnée,, poureeque rhonv 
me en fc- defendantj ou actaquant,prcfen- 
■ tejtoirfrours le deuànt de la telle.Telle¬ 
ment qu’il n’y a aucune apparence’de rai- 
fon de dire, que l’os ôccipitaLeft le plus 
f6rt&: plus dur,pouree que l’homme ne le 
^ peucfdcfcndre de fesmains. 

Dauantage irèft probable,que la force, 
la duplicacure , les finuofîtez amples ,&c 
l’efleuationfde l’os du front eftoientnecef- 
faircs pour la conferuacion &c perfeébion 
des organes deftinez au fensde hbdorac, 
&delaveuë. 

Et pourprouuer que l’air contenu dans 
-les lînuofitez de la mafehoire fuperieure 
& du front,fert grandement,à la prépara¬ 
tion de celuy qui eft porte au cerueau.:|lâ 
demonftration en eft euidente , fi l’on 
eonfidere attentiuemerit toutes lesadios 
de noftre corps, lefquellcs fc font pour la 
préparation Sc co£lion de quelque matiè¬ 
re necelTaire pour don entretien. 

Par exemple, en l’expiration modetee, 
quoy que. nous ayons, reiC|té les * vapeuc® 
B il 
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qui font chaudes &: crafTcs^ pourle rafrar- 
chifTcmét du cœur : neantmoins il refte en¬ 
cor dans Dolirc poitrine beaucoup d’air 
<jue nous poauons facilement cxpulfer 
apres vne fuflifante .expirationi Ce qui 
fe fait pour temperer la coritinucllc fer- 
ueurdu cœur, pour la preparatioh & co- 
Æon dudit air,pour aider a la prépara¬ 
tion de celuy qui doit eftre inffiiré bien- 
toft }& la raifôn de cela , pource que les 
fubftances de -mcfme nature ont ^us de 
conufcnance. 

Et pour fécond exemple , n’eft-:il pas 
veritablc,quc le fang contenu dans les vei¬ 
nes meferaiques donnent vn commence¬ 
ment de codion & de couleur au chyle 
qu’elles attirant , & portent dans la fub- 
ftancedufoye.poureftre fait làng. 

En troilieûne lieu , la fubftance chyl- 
leufe que l’on trouue dans le ventricule 
des enfans auantlc part, cft vne attente 
&difpolîtion tres-fagement ordonnée du 
Créateur, pour femeflant auec l’aliment 
pris apres le part, luy donner vn commen¬ 
cement de cbylifîcation. Comme l’on 
voit la preffure , qui n’eft autre chofe 
qu’vnlaiftcaillc.ncantmoins auoir la for¬ 
ce en petite quantité de faire coaguler 
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«rnc grande quaricîté deiaiét. 

En quatricfme lieu, le fang arterial &: 
veinai dans les arceres,& dâs les veines du 
foetus , donnent lesrndinaens à leur gé¬ 
nération apres le patty & leur pcrfcâ^îon 
pat les faculccz & ofganesà ce deftinés* 
Ainfi eft-il des cfprits , dont les pre¬ 
miers cngendrezfemcia t à la génération S>c 
réparation des autres; 

Mais qui n’admirera cette prouidenco 
indicible da Greateur, d-auoir eu foin non 
feulement dos fubftanccs, fufdites, du 
làng&deselprits, mais auffi des plus vils 
exeremens , en anaaffant petit à pctic-lc 
méconium , qui n’eft autre chofe que la 
lie du fang dans les inteftihs du fœtus, afin 
de les préparée à |receuoir le £;hylci&: à ex- 
pulfer les exeremens de l’enfant né. 

C’eft à iufte raifon que la naturca pour- 
ueu le cerucau non feulemen t "de fang ar¬ 
terial &: veinai auec les efprits naturels 
viuifians, tant pour fa nourriture, &; viui- 
fication,que principalement pour là géné¬ 
ration de l’efprir animal, mais aufli de luy 
préparer vn air pour le rafraichir, & pour 
feruir de macicre tres-proprc pour la gé¬ 
nération & réparation de cét efprit animal. 
Qutrcquecccair infpiré parle nez fcrc au 
B iij 
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fens de Todorat, & expiré:fcrtàFcxcrttioa 

des cxcrcmcns muqueux. 

le laiflè ces artifices deubs au ccrueau, 
ordonnez pour l’exereicc des .principales 
fôdions de lame, paurce qu’ils font d'vne 
plus haiice & releaee pontemplation qucle^ 
fubiearpropofé. , • 

Ilconuient enfuitte expolêr çnpeu de- 
mots la nature & ftruÊture du cœur, qui cfl: 
en nous îvnc partie principale^r&abColu- 
mentnécefiairejpource qu’il eft le fiege de 
la vie, rofificine desefprits vitaux ÿ le prin-- 
cipe delà faculté pulfatile,&l’origine des 
artères, tant pour le refpeél: de leuraradica^ 
tion , que pour la dift'fibution qu’elles font 
du fang, & dcrcfprif.Ge quira. naeu quel^ 
que Anciêde dire.qufil eftoit lapartiepre- 
mierc viuate& laderniere mourltc.Toutes 
fois cette propofîtion ne peut éftremaihte- 
nuë qu’apres le part, d’àutant qu’auparàuât 
il ne vit que comme les autres parties, 
n’ayant alors aucun des prerogatifsprédits , 
Le cœurdonc eft ia fonrainede la cha¬ 
leur naturelle qui parlés douces influences i»; 

efcliauffe comme vn folcil tout le micro- 8 
'cofmej c’cfl: dans iceluy que le Créateur | 
infpira ce feu diuin pour animer noftrc prçr ^ 
mierparent auquel nous allons participé, ^ 
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flfcpeutdcrniït en cette forte: Le cœur 
eft vné partie organique & '<ü:fltmilaiie ,no- 
bfe, &princi’p'aMc j faite d*vne chàir; pa-^ 
renchymanque, feule fibtêüfe entre toiïs^ 
les viceres, femblable epjSgâreà vile potn- 
nïe de pin, fitüë'au ftiilieà;4e là poitrine 
ordonné de la nature ; poûTelke le fîegc'de 
là vie, &dclacbàleur nâtutelle, qui fedi- 
ftribuc à toutes les autres parties -par leï 
moyen des arcéresT Sa éhàtr .fibrèure a 
quelque conuen^nceaueelâietiafir des rniïf- 
çlcs'-maiscliceii di&re en fix chofes. • - • 
Laprcnvierecaieequeles mufcles n’ènc 
quç'des fib'res^raitcs^Gorr-e^’ondàntésàùx 
mouvtcmens qu’ils doiUMiT texOcoter,- au 
contraire le Cifeut a .toutesjfiÿr-È'esde fiords," 
droites--, obliquessi tran’fiiênrei'. - 

La féconde cncc que IcWmfdês fe' îàf-^' 
fent'eh agifiaûtïà Câüfc dete'iènïibiliré de 
leurs fibres j àU Gontrairc Ie -cœùr femeuc 
inceflamment fonSaucun'fGntime nt de làf- 
fitudCjpOuracu-quc fonmouuemêt foit na- 
turé),& dansla moderatio d’vne bonesâté;^ 
La troifieftne que les fibres des raufcics 
ne fe meuuen-t que félon noftre volonré en 
tout le temps 'denoftre vie.-auGontraire le 
cdeur fc rneut fans noftre confentemenc, 

La quatrieftne condition qiii fait difFe- 
B iiij 
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rcr ics fibres diji esEur des fibres des muf- 
clesjcft leur êoiîifift6ncc^p^usdufe',& fplidc 
que les fibres des mufçles qui^ftac dçbeau- 
coup plu5 moHcsi ; ’ J 

, Lacinquicri!nê^qg.e le$ fibres dcsmufcles 
fpnfdcftiusesJjpQwr m.QUUPjrj^Hutrcs par¬ 
ties quçlcstnHfi^es ( exeipre lc diaphrag¬ 
me les fibresidu coeur pdur ■ le mouuoir! 
feulemenç, - 

La fîxiefmc & djcrnipre eft leur fin tota¬ 
lement differente , cnt« que les fibres du, 
cœur font prdottnc^jpour la J^pulté sitalc', 

^ les fibres, des mu/clesi pour exécuter les 
mounemens volontaires j,outre les vlàges 
dclaehairmufculculè J qutfont pour def- 
fendre les autresparties, s’oppofer au froid, 

& au chaud, &feruir d’oreiller, ce que les 
fibres du cœur n’ont poiec. 

Il faut remarquer qu’il y a quatre vaif- 
lêaux en la bafe du cœur, qui çft fa. partie 
fuperieure plus large , qu’il eft diuifé en 
deuxcauiçezique les Anatomiftes appel¬ 
lent ventrieules.defquelsrv'n pour cftrc 
ficué au cofte droi£tcftainfîappcllé,qui re- ^ 

coiclaveinecaueafcendente, &,produicla | 

veine arterieufe pour la nourriture du I 

poulmon ; l'autre cfl: le feneftre , duquel ! 

fort l’aorte mere des artères, ôc l’artere vei- n 
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neufepoar viuificr le poulmon, & appor¬ 
ter Tait préparé au cCEur, comme il a efté 

4ic. 

- Il fii^enoterqufen rcmboucheurc delà 
veiné cane dan& le de^ctre vencriculc du 
coeur,QUtre la grande ouucrture tpj’clle re- 
coiccnfoontronc, (pi’il;y a>vii additamenc 
membraneux forcàmple & folide & tapif« 
£c intcricuircmet de valuuJcs triglochîhes 
femblalesà vnTctz, ce tantpour làfeu- 
Eccé de la conique delà veine, pour four« 
nir plus abondaTrimènt du fang» au cœur, 
lors qu’il£c'dilatéit&: Icreccubir lors qu’il 
fc concraéte, que pouc la preparatiou d’i* 
ccluy.' - 

Parcillemcnccn l’orifice de l’arterc vc- 
neufeily avJi additamenc, maisbienplus 
petic.Et ce pour deux raifens : la première, 
pourccquc le làngarcerial,& les cfprits 
contenus au feneftre ventricule du cœur 
pour n’eftrc en quantité fi grande & grof- 
ficre que le fang veinai contenu en la vei-* 
ne caue,ne requièrent pas vue fi grande 
cftcnduëdc cet additament pour le rece- 
uoir &: contenir. La féconde pour la ténui¬ 
té &fubtilité des matières, qui foudainfe 
diftribucnc , & foudainement fe repa¬ 
ient. , 
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^ ; Quant aux'orifices des vailTttaux arcei 
ricuXjils ont des valuulcs Cigmoides ,c’eft 
à dire faites en forme d’vne letcreGrccquci 
dcfquelles-trois fcrrhbnt vt;i orifice,Æiîfânc 
chacune! k tierce parcte de la -camté du 
vaifrcaUj&: font fituccs en telle forte^qu’el- 
les permettent bien la fortie des humeurs 
&:dcs cj^titsÆôntchus éscauitczdu cœur:, 
maisjellcs empefehient- lenretour defdites 
humeùrs;: tfuresfois IcLurjoppofîtidn n’cfl 
pas fi exaftéque quelque -petite portion 
n!y retourne ainfi que Galien l'a eilime. 

Les vàloulles trigîoehrnîeSiquf; font aux 
orificesdes. vaifreaûx .veineHx.,;.fcauoir de 
la veine caue,&: de l’artere veineufe^ fonc 
vn.vfage.contraire .-.ponrcc quelles per¬ 
mettent lesentrees desjhumuurs:^ iefprits 
aux ventricules du coeur i & s-oppofent à 
leur fortie , tellement qu’il en, ;demeurc 
tQufioursvnebonn&quantitc afin que le 
cœur n’en foit priué totalement , ce qui 
cauferoit ou la mort, ou vnc grande foi- 
bleffe. 

La Gonfiftence & efpoifreur des ventri¬ 
cules du cœur eft beaucoup differente,le 
feneftre eft plus dur & pluscfpoisque le 
dextre i pource qu’au, feneftre la généra-: 
tioadesefprits vinifiants, & le fang arre- 
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rial s’y fait princi{)alc ment, à cette ^caafeil 
deuoiccftrecomjj^&cfpois, aiîn de'les. 
mieuxcontenitj&les elabourer plus par.-’' 

faidcmeneiiv' ■■ f. cl j "■ 

Le déxtfe nefemant^a'a reçèuoir quaii-* 
tiré dcfângYÆnal& groflier ,aftri.dek pré¬ 
parer,- Scaicénuér pom lâ tranfmcttre dans 
le fcncftcejÿpardes’ pbnofirez du fepeura : 
auflî pour donnervau paplmonvn-fang plus 
fubtil;, & éiabouré,conforme aia. fu bftâ-; 
cc'j & ce par ie raoyen; dbiaiteincarterieu-. 
fe , qui naifedudit yehtrieule dcxicrc du 
ceeur. . .7; ■: o L-)j; ;/ 

• Les eauitGzdepventricnlèsfontauflîdif-; 
^rentesd'e dextre eftanede beaucoup plus 
^arge &c l^àcieux que le feécftre', qui.pour, 
recompenfe; cft plus'profond, r '"-i/-v 

Les ventricules du cceQr.font toufidurs ’ 
pléins'de fang&: d-efprits j tandis quemous 
viuons, en forte.quesikdè fôtît priupz, il 
furuient ou. ia mort Vilse ne retournent 
bien tort, ou pour. lcmodns vne..grandG Sô 
foüdaine faiblcffe.: ce qui arriue plus ordi¬ 
nairement aux vrcillards y par vnc cxceffiue 
ipye , ou piaifir ;dcmefaré'.ï mais d cette 
priuacion de fang &. d’efprit furuient par 
vue hemorhragie foüdaine , principale- 
fivent de fang àrtcrial , &c qi^e le malade foie 
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ieune.^ il raetirt auec vnc foif infàtiabie 
caufeè dé rcxtreate .inflammation du 
cœur... • - 

Le cœur a des vaiflêaux comoac lcs au- : 
tresfarticsji^olr fleuac '«cinea&fliéux ar¬ 
tères. , appeliccscoronaires j pon^cc qu’clù"^ 
les enuironneoti £a hafq j &î'deœc^ petits- 
nerfs qui prooîdcntde la. fixicîftnc paire fa 
membrane ou tunique propre qui enuiroa- 
neJe touc.eft fuiSiiOamnjenc dèiife; & forte, 
aucc vnc graifle àdipeufe priacipalemenc 
cniàbafe&oriEcesdes Kiiflêaux. 

Suitie péricarde qui n’eft autre chofe,. 
qu’vric partie fimilairc , fpermatique, & 
membraneufé;^ quirenuironne de toutes 
parts le cœur, &luy fért d’eftuyj&: de def- 
fencc, eftant reculé d’iccluy par^vnc nota-; 
bic diflancc, eniacauitc duquel eft conte¬ 
nue vne fubftance aqueufe, qui a y fage de 
réfrigérer &c foufteriir lecœur. 

C’eftdonepour lcrefpeâ:de cetorga- 
nc,admirable, fçauoirle cœur , fiege 
fource de noftre chaleur naturélle, que la 
fage nature a excqgité tous ces artifices de 
larefpiration , 5^ ce pour fa conferuation, 
fans laquelle elle feroic incontinent fuifo- 
quee, 

Ccflcvérité ciiaflczmanifeftcpar Gal^ 
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au liu^f de •utilitate refpirationis , par la 
comparaifon delà lampe des vcntou- 
fes. 

Toutainfi, dit-il, que la lampe a bcfoin 
d’haylepourfan<3urriturc,ôcde l’air pour 
laconferuaciondefa flamme: ainfi noftre 
cœur a befoin de lang &c de l’air pour (a 
confcruation fie tuition de la chaleur na¬ 
turelle. 

Et comme les bougies&flllafles enflam¬ 
mées , que l’on met dans les ventoufes, 
s'efteignent parlapriuation de l’air que ic 
feuconfomme : ainfi noftre chaleur natu¬ 
relle s’efteindroit fans la refpiration. 

Mais ce qui eft plus admirable au cœur, 
c’eft la faculté pulfifiquc qu’il pofl'ede auec 
lesarteresjpriuatiuementàtouces les au¬ 
tres parties, dés l’inftant de noftre naiflan- 
cc, &: qui ne cefle entièrement que par la 
mort. 

G’eft l’horloge qui mefure les momens 
de noftre vie, & la vraye pierre de touche 
de noftre bonnet mauuaife difpofition, 
la marque plus affeuree, qui note aux mé¬ 
decins. &: Chyrurgiens la foibleftè ou Ja 
force, & les diuerfes mutations qui fur- 
uienent dans la durée de nos infirmitez. 

Et ce quifurpaffe toute admiration, eft 
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la celcritcde cc mouaementpulfifîque, îe-, 
quel fe fait pâr toutes les parties en vn mef- 
me inftant, quoy qu’eflognees ou procliai- 
neè. ' ■ 

Cette pùilTance palfifique ne vient pas 
aux artères,comme â vouIuFernel par l’im- 
pulfiondu fang & descrprits que le coeur 
enuoye dâs leurs cauitez.raaisclleeft diffus 
fe dans la fubftance de leurs tuniques, lef. 
quelles pour reftre continuesauec le cœur 
ontauflivn pareil raouuemen.rj: Le cœur 
comme'partie pjincipale , & les:arteres 
comme miniftrantes aux autres parties. 

L’office de cette faculté pulfifique ,efl: 
deconferuer la chalcux naturelle des par¬ 
ties tant en leur facilitant la drftribution du 
fang & de l’efprit vital,qu’en les rafraichif- 
fantpareüentilation, fçauoiren fe dilatant 
pour faire attraétion de l’air circonllant par 
îcsporofîtez , & en fe reflerrant pour ex- 
pulfer les vapeurs fuligincufes par les mef- 
ines voyes : en forte que la pulfation des ar¬ 
tères eftaux parties ce que la rcfpiration 
eftau cœur. Ainiî que Perdulcis rapporte 
de l’authorité de Galien, au premier de fa 
Phyfiologiechap. lo, 

Suit,lc Mediafl;in,quelcs Anatqmiftes 
recognoiflent pour yn^ partie limilaire, | 
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Spermatique, Simembraneufc, faîte de U 
reduplication de la pleure dextrc^ fene^ 
ftre; le principal vfage de laquelle ,eft de 
fufpcndre &: affcrrair le cœur iuftcment au 
milieu de la poitrine y elgalkmenc diftant 
de l’efpine & du fternucn ; de crainte qu en 
les mouucuicns il ne foitoffsücc par leur 
dureté. 

Le fécond vfàgceft ,poiir donner vne 
fcurc conduite à la veine cauc afcendencc, 
quicft ainfi cfgalcmenc diftantcdc rcfpfi* 
ne, & du ftcrnum.afin devcrferie fang 
plus commodément dans le dextre ventri¬ 
cule du coeur, auquel vfage contribue aulTî 
le trou qui eftaucoftédcxcre du centre du 
diaphragme , le petit lobe inferieur du 
poulmon droit,radditament membraneux 
du cœur, & la glande thymique. 

Le troificfme pour diuifer la poiétrinc 
en partie dextre & feneftre , pour empef- 
chcr la communication de l’afHidion d'vn 
collé à Tautre, &’q«e le colle fain puilTe 
fupplccr au dcflaut de l’autre, lors qu’il e^l 
affligé. 

Le quatriefme&: dernier vfage cil pour 
côduire aueefeurecé les vailfeauXjfçauoic 
les nerfs delà fixicfmecôiugaifon, les dai- 
pHragmatiqueSjVcincaligoSjintercollales, 
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mcdiaftihc ,capfulairc ^ & les autres artè¬ 
res auffi pour le fouftien &E afFermiflcmenc 
despoulmons. 

C^nc au thymus ce n’eft: autre chofe 
^u’vn corps glanduleux, ou pluftoft vnc 
glande, mife dé nature en la.partie fùpc- 
rieure & intérieure de la poitrine^ à. i’en^ 
tour de la veine caue afccndente,&aorte,à 
l’endroit auquel elles fediuilent en foucla- 
uieres, pour les dcffcndredela durctédes 
os,& feruird’appuy pourlafcurcté de leurs 
diuifions.' 

Il reftedes parties intcricnres de-la poi¬ 
trine, la pleure ou miembrancfuccingen- 
re,qui eft vne partie fimilaire,{pcrmatiquc 
& membraneufe, aflez denfe & forte, or¬ 
donnée pour tapilTer &: reueftir intérieu¬ 
rement les codes, & les parties internes de 
Ja poitrine, afin que les poulmons en leurs 
mouuemens ncs’offerifaflent par leur du¬ 
reté raufli pour empefeher que l’air infpiré 
nepafledansla fubftance des mufcles, & 
upfaffe vnc emphyfeme , comme fi arti- 
ilcmentonauoit foufflé le corps d’vn ma¬ 
lade ,ainfiqu’ilarriuaau valet de chambre 
de Monfeigneur le Maréchal de fainét Luc 
cnl’an r^ 5 ^.Cequifutcaurépar vneplaye 
fortangufte& oblique , pénétrante en la 
poitrine 
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poitrinb , par laquelle 1 air eftoit poulfé 
<dans les chairs, & fous les integumens,- 
de laquelle toutesfois il a cité parfaibla- 
Jnentguery. , 

Auflî pour donner renfort au diaphrag¬ 
me , le reueftant en fa partie fuperieiire:, 
feure conduite aux 'vaifleaux,, iù faire al¬ 
liance auectoutes 1©S parties de:1a ppitrii 
ne en leur donnant yne membrane Com¬ 
mune juucre la propre qu'cJles ont ehftcu» 
ne en particulier. v, ; ■ • , 

'Voila vne briefue defeription dfisipar- 
cies contenues en la,ppitrine , aufquelles, 
&: dans lefquejles fc fait la rcfpiïation. : il 
relie [maintenant dp ■ monllrerf Im^parties 
pariclquclles ellefefait,quifont.de *tfois 
fortes-, lcs_Qs ôi,cartilages,Içs miïfcjcs,^^ 
•les nerfs. -, . ■i. 

( Les os qui font parties lîrnilaifejtjddjno-- 
Ure corps ,faits delà plus groirieüorportioh 
de la .Çotcicticc, , endurqiis pàtiJa-olraleur^ 
de remperament froids;& ferez;, deftinez 
par lafagc prpuidenature-; pourferuir de 
fondement & de dqffençe à:, toiuesles au¬ 
tres parties : Ils eftoienc oeeelîàires non 
feulement pour former la icaujec-îe la poi¬ 
trine ,maisauffi pour deffendre.kseparcies 
eontenuijs en icelle.,.&: pour rendre fon- 
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mauuemenc plus facile &plus robufte. • 
Et pour ces caufes, la poitrine a efté fai¬ 
te'bÉf-parçie dos,&ôBparEieiie chair. 

Le nombre des os qui conftruifent k 
poitrine .-eft-de quarante & vn, fçauoir les 
doime vertèbres q^r font en k partie po- 
flerieure , les vingt’&T’qUatre coftes^'j qui 
borildpt 'fes'CoftcK] les troiSos dit iïernum 
qui ddffeildêhtfesparoi€sahterieures,& les 
deuxciauiculeS'qth litpicqntfespartics fu- 
pcncurcs,& anterieures. ' ' 

Il faut remarquer ques ces douze vcrce- 
bres-foïit eftroitement conioinétes , & 
qu’en cottfçquôàêc èlles ont Vn fort petit 
itnomipfiaénEicofnpafé aux vertèbres des 
Jombe^&r^dù cDlJ'&^ela pour vnc plus 
grande feutecédesparticsthorachiques. 
Cofiderez aulïi que les coftcssÔt articulées 
pardeux4irthrodiesaueçlefd'iEes vertebres, 
l’vnequff&faitdela tefte coiidiloidc de la 
cofte aucc la'-partie latérale du corps de la 
vertèbre,l’autreauee l’apophy-féEranfuerfe 
deldites vertfbres’partie anterieure, & ce 
par lemoyend’vne petite-tubcrofité , que 
charquccofteucn fa partie poftericure.: 

En forte queles mouucmens des'codes 
ne le peuuent faire'qu’en haut en bas, 
poureequ’outre ccctudoublc .uücnîation 
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archrodiale , qui empcfche qu’elles ne fe 
meuucnc vers le derrière, leur conion^lion 
aucclc fternum s’y oppofe: aülïi tous les 
inufcles deftinez pour leurs mouuemens 
fon t fituez en telle forte, qu’ils les tirent ou 
enhaurjOuenbas,ainfî qu’il fera monftr'C 
cy-apres. 

Q^ntaux os qui compofentle fternum, 
ils font trois aux hommes faits , ôc immo- 
bilesenlarefpiratioH ,aux corps bien con¬ 
formes, &mobilesaux boflus, pour fup-- 
pleeraudeftaut de l’immobilité qui fuit la 
mauuaife figure des artieulations<des co¬ 
lles, qui font à l’endroit des vertèbres mal 
-rangées. ■ 

Les clauicules ^ quoy qu’elles bornent 
les parties fuperieurcs & anterieures de la 
poitrine, femb.'cnt eftre pluftoft deftinces 
pour le brastoutes fois elles donnent vue 
grandefeuretéaux vaifléaux foufclauiers, 
& Vnefeure& forte origine à des mufcles 
defqucls l'aétioneft fort confidcrabIe,raue 
pour la refpiration, que pour les mouue- 
incns du bras. 

Les coftes qui font vingt-quatre en nom¬ 
bre , douze de chafque cofté, diuifccs en 
vrayes & fauftes : les vrayes font les fept fu- 
pericuresquiauec leurs cartilagcs-accom- 
C ij 
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jjliffentlc dcmy rond, & vont iiifqucs aa 
fternum : les faiilTes font les cinq inferieu- 
xes, dont les quatre fuperieures ont leurs 
reartilages adioinds fur le cartilage de la 
dernière vraye , la fauffe dernière eftant 
vague , c’eft à dire qu’elle n’eft attachée 
auecaucune. 

Quant airx cartilages de la poitrine , les 
plusconfiderabics font aux extremitez des 
colles , 5C en b partie inférieure du fter- 
num jlcs plus petits fe retrouuent aux ar¬ 
ticulations, tant dcs;colles, que des claui- 
cules:aufliaux parties latérales du fternum, 
ordonnées de la nature , .tant pour leur 
plus grande feureté} pourcc qu’ils fe peu- 
-uent plier fans rompre , &c en confe- 
quencc delfendrc plus, affeurement les 
parties qui-font au dclTous, que poiir ren¬ 
dre les mouucracns de la poitrine plus faci- 
les. 

Il conuient expoferle plus bricfueme.nt 
qu’il fera polTrble les mufcics deftinez pour 
les mouuemens de la poitrine,que les Ana- 
tomiftesont admis iufqucs au nombre de 
foixantc&fept ,y coraprcnantles dix de 
l’abdomen, qui ne luy feruent que par ac¬ 
cident yôc partant il les faut attribuer au 
bas ventre. 
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Il en refte cinquante &fepç, Icfquels 
Ton diuife félon les mouuemenS delà poi- 
trine,en trente dilatateurs, 6£ en vingt Ô£ 
fixconftriâ:eurs aucc le diaphragme ,qui 
eft commun aux deux mouuemens 

Les trente dilatateurs fe diuifent en 
quinze pour chacun cofté , dcfquels le 
premier eft le (buclauicr,le fécond le grand 
dentelé , les trois & quatriefme font les 
deux petits dentelez, pqftcrieurs, l’vn fu- 
perieur, & l’autre inferieur, les onze in- 
tercoftauxexternes: lefquels quinze dila¬ 
tateurs pour le foulagementdcs eftudians 
Ton peut réduire àcinq.enn’admettànt les 
onze inter coftaux que pour vn mufeie. 

Et pour le regard des conftriéteurs qui 
font vingt&fixjtreze de chaque cofté: l’on 
Icsrcduitaunonibre de trois , ne prenant 
les onze intercoftaux internes que pour 
vn mufclc, auec le triangulair e , le fa- 
crolombaire. 

11 c'onuientdc deferire le plus véritable¬ 
ment qu’il fera poftible, l’origine , fttua- 
tion , progrez , &: infertion de ces neuf 
mufclcs, afin d’ofter toutes les difficultés, 
qui fepoLirroientoppoferàla probation 
demonftrationdel’obfcruation propofee,, 
&: tenir pour vnc vérité Confiante, que la 
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poitrine n’a que dc"ux fortes de môuuemcs 
propres à elle,fçauoir la dilatation polir inf-^ 
pirer, & laconftridionpourexpircrj&que 
les mufcics deftmez pour la dilatation font 
cinq de chafque Cofté , fuiuânt la dedu- 
éfcibriia faite. 

Le premier mu fclc dilatateur de la poir 
trine eft appelléie fouclauier, à caufe de fa 
lîtuatioh, il prerid origine de la partie infé¬ 
rieure de la clauicule , proche là conion- 
âion qu’elle fait auec i’acromion , &: va 
obliquement slnfcrer à la partie fuperieu- 
rc, &:anterieure de la première cofte , &s 
ce pour la tirer en haut. 

Le fécond eft le grand dentelé, ainfî dit 
^caufe de fon infeftion faite en forme de 
dsàitckurcs, il prend origine de la partie 
4 ntVhedela bafe de l’omoplattCj&vaen 
fe dilatant J &: couurant la partie latérale 
des coftes s’inferer à la partie anterieure des ‘ 
huid coftes fuperieures, ^ rarernentiuf- 
quesàlaneufiefme jpour agiffant les tirer 
en haut, & faire dilatation du thorax. 

Letroifiefme eft le mcfcplcuricn exter¬ 
ne, ou incercoftal externe; pource qu’il 
remplitles onze efpaces externes des dou¬ 
ze coftes: il prend fou origine de la partie 
infcdeurc de la cofte fupejieure , & va 
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oBIiqucmëtde dericrcicn deuanr,s’inférer 
cnkpartiefupericurcde la cofteinferieu¬ 
re & prochaine , pour agiflantla tirer en 
haut, & faire dilatation. 

Le quatriefme dilatateur eft le petit 
dentelé poftericur , &: fuperieur: il prend 
fon origine des fommitez des trois apophy- 
fesefpincufesdcs vertèbres inferieures du 
col, Sc des fupcrieurcs du thorax , & va en 
defeendant obliquement s’infercr aux trois 
& quatre coftes . fuperieures de la poitrine, 
pour les tirant en haut la dilater. 

Lecinquicfmc &c le dernier cft le pe¬ 
tit dentelé pofterieur & inferieur, il prend 
fon origine des extremitez des apophyfes 
efpineufes, des trois vertèbres inferieures 
du dos, Sc deselpines , des vertebres des 
lombes,& quelque fois de rcfpinc de la 
première vertebre de Tos^acrum , cftanc 
fort adhèrent auec l’origine du mufcle la- 
tiflîmus, & va obliquement en montant 
s’infererà la partie externe des trois Sz qua¬ 
tre faufles coftesi nferie ures aufquellcs le 
grand dentelénedonne aucune infertion, 
& ce pour dilaterlc thorax en tirant les co- 
ftes fauffes infe rieurcs en bas* 

Quant aux trois conllriéteurs. Le pre¬ 
mier eft i’intcrçoftal interne, qui prend 
C iii; 
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origine delà partie fupcricure de la'colle 
inferieure, & va en montant obliquement 
de derrière en deuant ,s’inferer à la partie 
inferieurcdc la colle fuperieure & proehai- 
nc, faifant vn X auec l’intercollal externe, 
& ce pour agilTant tirer les colles en bas, 
&:lesapprochcrlesvnesdesautres, & fai¬ 
re l’expiration. 

Le fécond ell le facrolombaire qui prend 
origine de la partie latérale & pollerieure 
de l’os facrum J ellant fort attaché auec les 
mufcles des lombes 5 il va en montant s’in- 
ferer aux parties pollerieurcs des colles, 
leur donnante chacune vnpctit tendon 38c 
ce pour faire la conllridion delapoitrinc, 
& en fuite rex|iiration. 

Le dernier des conftrictcurs ell le trian-' 
gulairc fituéau delTous du llernùm, il préd 
fbn origine de lapartie interne & inferieu¬ 
re des os du fternum, & va obliquement en 
montant de la partie anterieure vers la la¬ 
térale, s’inferer à la partie interne & infe¬ 
rieure des extremitez des codes vrayes 
fuperiéures, pour agilTant les tirer en bas 
&: faire Tex pi ra tion 

Le noofiefme dernier inufcle de la 
poitrine ell le diaphragme, que nousauons 
dediné pour edre indrument commun 
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aux deux mouuemens d’icelle, &: que nous 
certifions cftrc vn vray mufcle, excepté de 
hreiglc generale des autres pour onze con¬ 
ditions. 

La première pour fa figure, differente 
en forte qu’il n’y a aucun mufcle en tout le 
corps qui luy foit (cmblable, que quelques 
Anatomiftes ont comparé à la figure d’vne 
raye ayant vne double queue : toutesfois 
auec peu de conformité reffcmblanee; 
poureç que la raye cft plus cfpoiffe en fon 
milieu,qu’en fes extremitez: au contraire 
dû diaphragme; outre qu’il n’a aucune par¬ 
tie proportionnée à la tefte & mufleede la 
rayericnelesblafmepas de cette coropa- 
raifbn.d’autantqu’ilsne l’Ôt propofée,quc 
pourdemonftration. 

La fécondé fc tire de la fin differente de 
tous its autres mufcles ; en ce qu’ils font 
tous deftinezpour mouuoir quelque autre 
partie; îe diaphragme fcul fe meut foy méf- 
me, &: par accident il peut mouuoir le foy c 
& laratte, pour luy eftreattachcz. 

La troificfme dcfpend de ffen mouue- 
ment continuel pendant le temps de noftre 
vie : en forte que les autres mufcles de la 
poitrine , tant dilatateurs , que conftri- 
éleursfercpofenc durant la douce &: cran- 
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quilîe fcfpiration aux corps bien temperc^i. 
]e riioimement du feul diaphragme Taris-, 
fâifanc pour donner vne fufljfantc réfrigé¬ 
ration &: euentilation à noftre chaleur na-, 
turelle: & à cetrecohfidcration tous les au-' 
theurs diuifcnt la refpiration.cn douce &: 
libre, en violente & forcée ; & yeulenç 
que le diaphragme foit feul inftrumqiiç’ de 
la première. 

La quatriefme condition qui fait diffé¬ 
rer le diaphragme desautres mufcles., eft fa 
compofîtion 5 ù ftrudurc, fçauoir qu’il efl: 
charnu en fa circonférence, membraneux 
&: nerudux en fon milieu, reueftu par le de¬ 
dans de la poitrine de la pleure, & par en 
bas vers le ventre inferieur il eft pareille¬ 
ment couuert du péritoine: tellement qu’il 
en eft plus fort &: plus deufe , tant pour 
rendre fon mouuement plus robufte, que 
pour empefeher que les vapeurs du basven- 
tren’offcnfent les parties vitales. 

Lacinquiefme eft la fituation oblique, 
neceifair^non pas tant pour la refpiration, - 
que pour l’e^pulfion des excremens du bas 
ventre,à laquelle action il n’y a aucun muf 
de qui puifl'e feruir fî opporunement que 
luy. 

La fixiefmc confifte en la diftribution de 
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fiis nerfs, differente de la diftribution des 
ncr^s des autres mu fcics, tant en groffeur, 
quàkcitc, progrez, que infertion ; d’autant 
qu’il en reçoit deux gros d’entre la quatre 
& cinquiefme vertèbre du eol, qui font 
portez dans le mediaftin, & inférez en fon 
centre nerueux chacun de fon coftéj &:cc 
pour luy donner abondai! ce d’efptit motif 
pour farisfaircà fon mpuuement continuel, 
outre lefquels il en reçoit encor plufieurs 
qui procèdent des nerfs' intercoftaux ,ilHis 
-des vertebres inferieures du metaphrene, 
qui s’inferenten fà circonférence charnue ' 
aucc quelque petite diftribution de la ü- 
xiefme paire ; ce qui fe peut voirmanifefte- 
raent, quoy que Galien aux adminift. 
anat.dife qu’il ne recoitaucunncrfque lesv 
gros furdics, qui pour ce font appeliez 
nerfs diaphragmatiques. 

La feptiefme condition retire de fes vfa- - 
ges,en ce qu’il n’a aucun mufcle deftiné 
pour feparcr les vifeeresdes ventres com¬ 
me le diaphragme , qui fepare le ventre 
moyen du ventre inferieur;outre qu’il fuf- 
pend & affermit le foye &: la rate , par des 
forts ligamens faits du péritoine , & fort 
attache Z à fa fu bfta nce. 

La huidiefmccfttireede fes trous, qui 
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font deux, Tvn en la partie dextre de fon 
centre pour donner paflage à la vei ne cauc 
afeendente , l’autre pour donner paflage a 
l'efophague, qui eft en la partie feneftre, 
outre vn cfpace proportionne, fitué en¬ 
tre les deux origines dudit diaphragme, qui 
procèdent des vertebres des lombes , par . 
laquelle pafle l’aorte delccndcnte, 

La neufiefme fe prend de la grande 
eftcnduë quafl circulaire de fon origine,qui 
efl: de toute la circonférence interne des 
extremitez cartilagineufes des faufles co¬ 
lles, des parties latérales du corps des ver- 
tclxcs des lombes, niefme de la partie in¬ 
terne du cartilage zyphoidc , tellerncnt 
qu’il ne fc trcuue aucun mufcleen noftre 
«orps, qui ait vue papille origine, flnon les 
obturateurs de la cui^ : toutesfois ils n’ont 
aucune des conditions du diaphtagme,que 
cette rondeur d’origine fort petite. 

La dixicfme eft fa terminaifon en fon 
centre ncrueux ; en forte que toutes fes fi¬ 
bres viennent de la circonférence fe termi¬ 
ner & finira l’entour de fon milieu, ce qui 
n’eft en aucun mufcle. 

La onzicfmc dernicre condition qui 
fait différer le diaphragme des autres muf- 
cksjCftfa quantité & grandeur, de beau- 
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coup plus grande que la circonférence in¬ 
térieure & inferieure de la poitrine, & co 
pour fauorifer fes mouuemens, ainfi que ie 
fèrayvoir. 

le ne m’arrefteray pasfur les diucrfes inter¬ 
prétations des noms que l’antiquité a donc 
àcemufcles pourcc.commc enfeigne GaU 
auneufiefme des adminift. de r-.natomic, 
chapitre premier j que le profîit -qui pro^ 
uientde l’Anatomie^ ne confîfte pas aux 
diuerfes appellations & noms des-parues, 
mais en l’intclligencede la nature d’icellcs. 

le dis donc que le diaphragme efl: yu 
mufcle deftiné de la nature pour edrehn- 
llrumènt de la douce 8 z libre rerpiration, 
agiflant feul j ^ auffi de la forte & violente 
agiffant auec les autres mufclcs deftinez 
pour refpirer, qu’il a deux differentes fu b- 
Hances , l’vnc membraneufe, ou pluftoft 
aponcurotique, quleftenfonmilieuiraut- 
tre ckarneufe quieften facirconfcrcncc,:& 
qu'il prend origine principalement des par¬ 
ties latérales &: internes du corps-des ver¬ 
tèbres des lombes , &: ce par'deux princi¬ 
pes fore ligamenteux en leur/commence¬ 
ment, puis ils deuiennenc charneux pour 
s’cfpandre en la fubftance dudit diaphrag¬ 
me, & de la circonférence extreniitez 
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cartilagincufes des fauffes coftcs , mefmc 
de k partie interne du cartilage xyphoide, 
defqucls lieux procédé Ta circonférence 
charnue î tellement que les fibres.-vont de 
lafufditc circonférence fe terminer enfon 
centre nerueux, & ce pour agiffant par fa 
contraction ( aCfcion qu’il a commune auce 
Jes autres^- mufclcs ) faire rinfpiration ^ en 
abaiffanc fon centre f qui auoit elle haufl© 
.auparauant par fa relaxation , qui Je faiten 
l’expiration. 

le ne puis paffer fans eftonnementk belle 
opinion de Aquapendentc , quircçognoift 
le tendon du mufcle pour fa principale 
partie, laquelle quelque moderne Anato- 
mifte s’efforce d’authorifer par des- préuucs 
&raifons fi foibles ,quelles fedeftruifent 
-d’elles mefmes. , 

Pour deftruirc cette opinion, ie ne pro- 
pofe que cette vérité apparente au fens ; 
fçauoirfice n’eft pas lâ partie charnue du 
.mufcle qui fe contra die &; racourcit pour 
iàire fon mouucmcnt v5c qui cire en confe- 
. quence foh.tendon; la yeuë & le toucher la 
. Vierifient aflcz par le gonflement de ladite 
•partie charnüë du mufcle.^ pendant qu’il fc 
-contradle. ; 

iVoiçjcync confcquenccquipreflc bien 
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fore ccttc opinion, fçaùoir que filctendon 
cft la partie principale du mufclc,il s’enfuie 
que les mufcles qui n’ont point de tendons 
n’auront point d’a6tion;.& toutesfois les 
mufcles deîa langue, du larinx , les' addu- 
ileursde la cuiffe, &C plufieursaucresjn’onc 
point de tendons ,&ne lailTentpas d’agic 
fortement. .. ■; 

■ : , La: raifc)n nous enfeigne'^ que hrpartie 
-qui ft doit racourcir &fcontradcr en foy 
' mefme jnecclTicé lieceflirance il fautque la 
' fubftance foit molle,en force que ce qu elle 
‘a en longueurifepuiffe Gpfcreciraritmettrc 
en fa largeur. Le tendon du mufèteiqui 
^eft. fa partie plus dure , :denfe , ôc com- 
^paftCjino'lc peut faire en façon quelcon¬ 
que, agiffancrnaturellemenc:: jl faut donc 
que ce foït da chair müfcqleuîlè aucc 
■fes fibres y;f&’ noa le tendon quiin’efi: 
pas partie prfRci^ale du ^ufcle , " ains 
par-' laqueiie. fon ài^i©ïi:;ell mieux &i- 
■tev ' ■. . -, - - ■' 

Et poxir plu^grandepreuue, Gai .furia fîn 
du troilïcfme cliap.dudouzeiefme liutS de 
l’yfa. des parties authorife cette vérité par 
ce texte, EnmïdifeoursprecedinS, nousattatu 
déclaré" fuj^famment'y ^^ueldes -mufcles -, lelf 
V'ûi' j'e HT-mimnt en lèn-égrand- undott , 
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Les Autres aux membranes ( c efift dire fe termi¬ 
nent en aponeurofes ) qu'ils mement par leurs 
parties charnues. Donc il s'enfuit que c’cft 
fa partie charnue du mufclc, qui eft fa prin¬ 
cipale partie , & par laquelle fon mouue- 
roent fcfait ,& non pas le tendon d’icc- 
luy. 

La propriété de fubftancc condamne 
entièrement celle opinion, pource que par 
tout où il SC trouue vnc chair fibreufe maf- 
culeufe , là il y a infallibicmcnc mouue- 
mentjccquin’aduiencpas où fe trouuent 
toutes les autres parties qui compofenc le, 
mufclè. 

Pour donc'oller tous les doutes , vous 
pourrez fentir au trauers de la.peau , li les 
tendons fe grolfifleuc, lors qu’ils font, cop- 
traélczpar ladion delà chairihufcwlçufe, 
laquelle en fe contraélant fe grolfic & gon¬ 
fle, &: non les tendonsi Cc,qui paroilt fi ma- 
nifcftemencaux tendons des.rtiaips, qu’il 
faudroiteftre totalement defticuez de rai- 
fon pour nier vne vérité fi apparence. • 

Bien qu’en la définition duidiaphragme 
i’ay dit qu’il eftoie inftfumenc delà réfpi- 
ration libre & forte, ilne s’enfuit pas pour>- 
tanc que cous les animaux qui rcfpirent 
ayent vîldiaphragmc, comme les pi féaux, 
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qui rcfpirenc manifcftcment fans icclùy, 
les mouuemens de leurs coftes & de Iclir 
poulmon fuffifent pour eucndler leur pe¬ 
tite chaleur naturelle. 

Mais les autres animaux qui refpirent 
incrmement les grands poiilbns qui ont 
abondance de fang, & qui font de tempé¬ 
rature chaude, comme la Balaine, le Maf- 
foin, le veau marin , &c. ont poulmon & 
diaphragme&dexrre ventricule du cœur, 
au contraire les autres poifîbns qui font de 
température froide, outre qu’ils ne refpi- 
rentpointn’ontny poulmonny diaphrag¬ 
me, ny dextre ventricule du cœur,ainiî 
qu’enfeigne Galien au chapitreneufiefmc 
du fixcfmeliure del’vfage des part, telle¬ 
ment que leur ventre n’efl: qu’vne cauité 
continue fans réparation. 

Gàlien au chapitre dixiefme, liurc troil- 
icfnle de l’vfage des parties , expofant les 
artifices de noftre Créateur en la fabrique 
d U pied fe laide tranfporter en vne fi excel¬ 
lente admiration, qu’il eftime qu’en les cp- 
gnoifi'ant premièrement,& les faifancen- 
tendre aux autres , mériter plus que s’il 
auoit facrifié pluficurs centaines de boeufs, 
Sifaitdes parfums de eanelle, &c d’autres 
infinies compofitions odoriférantes. 
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'Q^ fi la ftruârurc du pied Ta rauy en 
vue telle admiration , le diaphragme nous 
doit emporter au de là , tant pour fès pre- 
rogatiucs,que pour ccqu ilcft plus fimplc 
en nombre de parties , que le pied , que 
pour Ton action eontinuelle, &:plu$neccf- 
faire durant le cours de noftre vie. 

La ftrufture & compoficion des parties 
nous force de loüer &: cxtollcr la bonté, 
fagclTc, & vertu de noftre Créateur. 

Nous auons argument de fa trcs-accom- 
plic &; parfaite bonté, en ce qu'il a commu¬ 
niqué fans enuie, non feulement' au dia¬ 
phragme, maisauflîàtouteslesàutres par¬ 
ties vneiufte conformation , feureté, pa¬ 
rure , & toutes les autres qualitez neceffai- 
res. 

Sonincomprehenfiblefageffereluit, en 
ce qu’il a fçeu& cognu comment il pour- 
roit ranger , ordonner enrichir toutes 
chofes , eft^nt totalement impoffible d’y 
pouuoir augWnter 3 diminuer,ou changer 
aucune condition, fans y apporter vn ma- 
nifefte détriment &: nuifance. 

Et fa vertu incftimablc , dit le mefrae 
Galien,nouseft dcmonftrec en ce qu’il a 
toutfaitainfi qu’illuyapleu. * 

le ne peux pàfler fans admirer i’induftric 
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delà nature en ce qu’elle a conftruit&: fi 
bien ordonné la ficuation du cœur &: du 
diaphragme, que quoy qu’ils foient voifins 
& contigus, & de mouuemcns co n traites, 
& qu’il (emble que le cœur frappe incef* 
famment le diaphragme à coup de pointe, 
neantmoiqspcette maiftrefle irreprehenfi- 
blc remédie à tous inconueniens par des 
moyens très-affeurez J en telle force que fi 
les parties thorachiques tombent en quel» 
que decadence ou ruine, cela adulent plut 
toft à caulc de la fubftancc corruptible, 
doncelles fontfaices, quepar le vice’de la 
fymmetrie & conformation’, tant la nature 
defîrc ardemmenijimmortalicé de fes œu- 
ures. ^ 

Les mouuemcns du cœur font de trois 
fortes félon Galien au chapitre huiétiefinc, 
liurc fîxie fine de l'vfage des parties,fçauoir 
qu’il fe dilate, quand il defire attirer quel¬ 
que chofe quiluy eft vtilejil fc refetre quâd 
ils’efforoe dechalTcr quelque ruperfluité, 
ou matières iieceflaires pour le bien desaii-. 
très parties ; le troifiefine mouuement eft 
lorsqu’il fc tient tendu 6c bandé à l’entour 
de ce qu’il contient, ôc ce pour iouix de c« 
qu’ilaprcmiercmcntattiré. 

Delà il s’enfuit que pour fe dilatcr,fcs 
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fibres droites qui procèdent de fa bafe,atti¬ 
rent fa pointe en haut, & que les tranfucr- 
fes fe relâchent, aucontrairc les droiâ:es fe 
relafchant, &: les tranfuerfes agiflantes le 
cœur eft refierré ,& la figure par confe- 
quent fe fait plus longue', entre lefquels 
mouuemcns il y a vn brief re^s. C e qui fe 
fait lors que le cœur eft modérément refer- 
rcparlacontradbionmodcreede toutes fes 
fibres, & principalement des obliques, auf- 
quelles avions Galien dit que les valuules 
triglochines, donnent vue grande ayde, 
ce qui n’eft pas de petite confîderation . 

Le diaphragme qui^bailTe en l’infpira- 
tion,&:qui fe haulfe ^rexpi.at-ion , pour- 
roittroubler î^s moufremensc|u cœur, & 
principalémcnc lors qu’il fe rcftrre; fe fai- 
fane plus long, dautant que fa pointe pou- 
roiefraper le diaphragme lors qu’il fe hauffe 
en l’expiration, & quec’eftvne vérité qui 
ne reçoit point de concradiétion, que le 
cœur fait cinq fois tous fes mouucmens , 
dans le temps que le diaphragme fait vne 
fois fa cont! aélion relaxation, c’eft à dire 
l’inlpirationfic l’expiration : que fi ce con¬ 
flit entre le cœur & le diaphragme auoit 
lieu,noftrc vicleroic bien miferable ; puis 
que le cœur en eft le ficge,ôc,le diaphrag- 
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gmç vnc partie sbfolumenc ncccflkire pour 
faconCcruanon. 

II me fcrpblc que ie voids dausOuide 
les foldacsacmez, qui.'naifToienc des dents 
de Cadtiius , lefqucls fc deftruifoient les 
vns les autres aufll tç>.ft qu’ils cftoicnt nez. 

E t que Galien feroic^ien abufé, de tant 
louer rartiücç de Ja;naturG en la fabrique 
des parties,'qu’il dit.agir par vue inclination, 
naturelle fans aucuriÇ Gontrâin^é,, comme 
les foufflets Ôc mftrunvens 'deiu 'fprge'ide 
Vulcan , pource , dit-il , que le Greatcur 
leur aiipit dpun.é ce commandement dés 
l’inftanc de leur formation. Il dcmonftrc, 
encor plus particulièrement cette vérité au 
chapitre cinquiefme, du quatriclme liure 
de Tvlage des parties par l’exerople de ceux 
qui reprefentent, & imitent les rcuolutions 
des eftoilles errantes^ lelquels apres auoir 
donne quelque acheminemet àleurs mou- 
uemens par certains rouages ôc inftrumens, 
les laiffçnt aller & s’en;départent; neanc- 
nioins ils per feucrêt & continuer toujours , 
aufdits mouucmens comme fi le Maiftre y 
auoit encor la main, & n’en euft point bou¬ 
gé. Ainfi eft ildenps parties qui ‘agilTcnc 
lel on les loix ordonees de lanaturè. 

Que fa doâirinc fefôic vainc , fi.,,cette 
D iij 
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concüffionimaginâircauoit lien, laquelle 
nousenfeigne en beaucoup delieux,qu’il 
faut premièrement cognoiftre-radion de 
toutic membre ( c’eft à dire la partie dif- 
iimilaire & organique ) afin de oegnoiftre 
quèl vTàgc &: commodité apporte chacune 
pat'ticulc -d’iceluy, pour rendre fon aâ:ion 
parfaiélc. Et comment fe pourroit-il faire, 
qué l'e draphragme , qui'cfi; vne partie tres- 
impOrtante à la'poitrine, au lieu de luÿ ap¬ 
porter qudqUc vfôgefût en perpétuel 
conflit'àüec le cœué’qüi en cft la principale 
partie > cette penfee èft tôtalément ridi- 
cule^ 

* 'Voicy vn texte de Gaiichïiré d'u chap. 
-/.’dii éf.'liUre de l’vfâge des ‘parties,qui rui- 
i‘ié‘éntnèrcment-eettc belle opinion, Retottr» 
ntihP,'ék.-\Vydux-inJirü^^^ U'refpxraUô», 

■ e^^énfffom comme Ï 4 éaiüit Tes^a' foui agèti- 
ééî£l^j?ï^mf à vn chdcun^'xw.fi^s-.cdhuena- 
kle ttjêièiié, connexion 'formaiierà , figuré 
grandeur (jr grojjèùr' ycomme tres-iuflemènt 
•eile'a dejpdrty à chacun la duretéÿ'iamolltjjè, 
lia fefànteur ^ là légère te toüi autres te h 

Sccidèns côrporél’s -, comme aufsi elle a curieu- 
femenerpreuenu ér préordonné leurs corn- 
municatièm ^ confédérations , vn/JJhnt Hes 
•ù'risduk autres , attachant é‘ li^nt ies autres 
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iettam les vns À tentour des autres , reueJiant 
les vns des autres y ^ s il y a quel(pue cho[e de 
fonfequence , peur leur tuition & garentie , 
l’inuentantérdeJignantyé'C- 

Sairn9: Pàül en la premicfc epiftre aux 
Corindiieris,chap..jt. nousenfeigne paçyn 
puiffant raifonnemenc celle affinité-des 
parties, difànt, que les hommes appeliez à 
diuerfes vacations par les dons 5$ g races de 
Dieu ,font lie corps de Içfus- Chrift, tout 
ainfi que les membres du corps de l’homme 
font vn corps eftant bien vnis : &: ce afin « 
dit-il,qu’il ny ait point de diuifion au cprps, 
ains que les, membres ayent vne mefms 
fblicitudelcs vns pour les autres. En forte 
que la main nepuiîfe pas dire au picdqu’cllc 
n’a que faire de luy,&c. . , 

L’infpeârion Anatomique nous certifiç 
affez cette vérité, fil’onconfidere la fituar 
tion&figuré du cœur, &: comme le diar- 
pbragme cil voûté en fon milieu. 

La fituation du cœur n’efl pas droite &: 
perpendiculaire,airis obliqueen forte que 
fa pointe rondelette & obtufe décliné vers 
le collé feneftre. 

Le diarphragme eflant voûté en fon mi¬ 
lieu, & fermement attaché au racdiallin , 
ne touche le cœur que d’vn collé, encor 
D iiij 
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contre Ton ventricule droit,IequeI a vn fort 
petit mouuemcnt comparé au ventricule 
fenellre. 

La conformation du péricarde beau* 
coup plusfpatieufe que la grblïeür ducœur, 
afin d’y conferucrvne manifefte diftancc, 
pour la facilité de fes mouuemens nous fait 
voir qu’il ne peut moleftcr le diaphragme. 

Outre l'eau contenue audit péricarde, 
engendreedes la première conformation * 
& conferuce par les vapeurs , qui conti¬ 
nuellement s’eefleunede ce vifeere feruenr, 
laquelle comme corps graue occupe touf- 
ïOLirs le lieu inferieur : partant en fup- 
portant le cceùr, & lu y attribuant quelque 
tcmpcrancc en fes ardeurs, elle emoulTe 
cette prétendue coneuffion. • 

Et de plus confiderez que.lesmoùucnscs 
du cœutjfçauoir la contraârion dilaïü- 
tion ne font autre cliofe qu’vne grande 
eftcnduë &:concidence de la largeur de fes 
ventricules,ainfiqu’afiirmeGaîicn au 6 de 
rvfiige de lès part. chap. g, &: qu’il s’enfuit 
delà,que fa]pointe quicfl:fort moufle, fe 
meut fort peu à comparaifoirdes parois du 
vehtricuic feneflrc. 

■ Il'fautaufliadioufter ,que le cœur atti¬ 
re plus violemment qu’il n’cxpulfc , félon 
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~ Galien au chap. XV. du fixiefme de l’vfàgc 
des parties, qui pour demonftrationnous 
propofe le mouucmêt des foufflets des ma¬ 
réchaux:-ce qui vérifié que le mouucmcnc 
que le ccÈur fait de fa pointe vers [le dia¬ 
phragme eft fort petit, & partant qu’ilne le 
peut ofFencerpar fon'frappement. 

' lene puispaficrfanseftonnement l’opi¬ 
nion de Vefalius, touchant le mouuement 
delà poitrine vqui dit quelle fe contraétc 
ô^abaiiTe, lors que le ftcrnum&les extre- 
initez cartilagincufcs desfaufies Coftes font • 
aittirecs en dedans , &le fiernum abaifle 
vers les lombes, & ce par le moyen de deux 
origines que le diaphragme tire defditcs 
lombes,de quoy il.donne vn exemple. 

Gemouuerftcnt/efait. dit il, -tomme 
lors que l’on prefTe par deffus le cercle rond 
d’vn tonneau; qui de necelîité s’eflargit par 
les Goftezà proportion qu’il eft prelfé par 
dèfttis & par deftbus. - 

La fcicnce Anatomique condamne cet¬ 
te opinian, en ce queIcsfibresdcs origines 
que le diaphragme prend des vertébrés des 
lombes, ne vont point iufques au fternum, 
& pafcics anterieures & internes des fauf- 
fes coftest,:, ains finilfcnt somme les autres 
au centre nerueux dudit diaphragme. E 
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que de la partie interne du eartilagexyphoi.' 
de des fibres charnues naiflcnt qui le voric 
femblablemcnt terminer à la partie ante¬ 
rieure dudit centre nerueux. Gonfiderezie 
vous prie la grande 5 c ferme attache que le 
diaphragme a aucc le: mediaftin , qui s’pp- 
pofe totalement àvn tolmouucment. 

L’cxpericnce cft,vn,moyen tresraffeuré 
de probationipour cuiter.prolixit'é deparo- 
îes.. Il faut prendre vn grand compas, ÔC 
mettre l’vne defes pointcs-furle milieu du 
fternum , 5 c l’autre àToppofitc fur le milieu 
du:dôs,&cefur!vn çdrps biençonfortnéde 
faifiint rerpirer doucement 5 c libreaicnt, 
alors vous cognoifteez , quc; le fternum ne 
s’abbaifiTc nullement, ny eml'infpiration, 
ny>en)l)Cxpiration.,.=6i! qu’rlf n’y;a que les 
colles mobiles, non en dedansmais en 
haut, 5 c en bas, comnîé i’ay dit. - , 

• le crois qu’il a efté attire à cette croian- 
ce par la confideration des cartilages des 
coftes qu’il a cftimé raobiles en ce lieu pour 
eftre faites d’vnc fubftancc moins dure, ôc 
plus obéyflante qaeros. Mais Galien nous 
enfeigne, que: cecre fubftance . çattilagi- 
neufe des colles n’éft. pas pour mobilité, 
ains pourleur feurecé, 5c plus lèurc def- 
fcnce des parties lituees au delTous. 
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le vous prie de confidercr en quel acci- 
dit tomberodëc les parties thorachiques 
ceft abaiffement du fternum auoit lieu, SC 
le peu de foin que la nature jinroit pris pour 
le faire & executer , veu qu’il n’y a aucun 
mufcledeftinc pour cette a£tion.. 
L’opinion de Fcrncl touchant l’origine du 
diaphragmecftla plus véritableefes eferits 
tous remplis de dodrinc, (ont des tefraoins 
irrcproclTablesdclabontédcfonefprit, &: 
de fon mérité.: Fallopius , Picolominus, 
Dulaurens, Mcrcatus prennent fon party , 
&: difent qu’il prend fon origine de toute la 
circonferencedes codes,pour sVller infé¬ 
rer au milieu de fa fubdincc, qui cft fon 
centre nerueux, ou pour mieux dire,tendi¬ 
neux. 

Vn Anatomifte moderne pour infirmer 
cette opinion dit, S'il^diptyra.yqueï^rigiiit 
du diaphragme'fut à fa'cifconferencé'i il fau¬ 
drait pdrn'ecef site qu H tirafifàn centre[ ce que 
l'on luy accorde ) mais d'e dire que cela ne peut 
efirefans àonner^netïesfmfihte douleur. Gct- 
tc Gonfêcjuencc eft abfurde.& anal tirée, 
d’autant qüe colis l’és mufclcsagiflans tirent 
toutes leurs parties tcndineulcis vers leur 
principes: origine , (ans toutesfois caufer 
aucüne douleur, fi la contraëlion n’eft trop 
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grande &: tlemefurec. 

^onfîderez, ie vous prie, fi cette con- 
fequenee auoit lic'u,combien noftre vie fe- 
roic miferablc y pouree qu’en chaque infpi-’ 
rationnous feriôs affligez d’vne tres-fenfî- 
bledouleur. 

Voicy vne autre indudion, dont il fc 
fert :' S'il efivray qtten taction du dtaphrag~. 
me le'centre fait attiré aux cofies 'oit efi Jon 
origine , il faudra ^ueja teH’e(jr fon tendon, 
fi meuuent tout en. me fmt. temps ■, qui ejl ’un 'e- 
abjurdité que la Philofapiné - rte Jouf're.^, 
point. ■ . A 

Lafciencc Anatromiqne-nous enfcignç»,. 
que le centre du: diaphragme par fa contra*' 
(Sionn’eftpasfculcmen,trat£iré.aux coftez, 
mais egalement en toute la circonférence »■ 
ce que la veuë.ccxiifie en L’onuercurc des 
animaux encor viiiai3$ . >. : . 

Et pour refpondre.àla. confequence, ic 
vouspriede confidercr, que le diaphrag¬ 
me. eft de figure, ronde ayant fon centre; 
ncrueux , & fa circonférence charnue , 
&'qu’il n’a aucune partie comme les au¬ 
tres mufcles , ï laquelle on puiffepropre-, 
ment attribuer le nom de tcfteicarfic’cfl: 
fon milieu , c’efl: auffi fa parti© tendineu* 
fc , qui aux autres mufcles. eft la fin, Is 
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tendon , tcllcmenc que ce ne fera plus 
vne abfurdicé de dire que le diaphragme 
ayant origine de toute la circonférence 
inférieure de la poitrine tire egalement 
fon centre pour l’abbaifTer , & faire i’inf- 
piration ^ pource qu’en ce faifant il mou- 
uera principalement fon centre, quicftfa 
partie tendineufe. 

Toutesfois les Anatomiftes ont fon- 
uent nommé teftc^les deux origines qu’il 
tire du corps desvertebres des lombes > 
ce qui n’a efté que pour la différence des 
autres origines, qui procèdent des fauffes 
coftes, & du xiphoidc. 

L’opinion de Siluius, & de Vefalius 
eft totallemcnc contraire à celle de 
Fernel , Sc des autheurs fufdits : d’au¬ 
tant qu’Üs veulent que la tèfte du dia¬ 
phragme foit en fon milieu, & fa queue &: 
infertion à la circonférence des coftes. 
Ce qui n’a aucune apparence de vérité : 
i’aymerois autant dire que la charrue tire 
lesi boeufs : pource que les coftes font fta- 
blcs à. comparaifon du centre du dia¬ 
phragme , qui fe meut manifefte- 
ment. 

Quant à l’opinion d’Aquapendente 
fur l’origine du diaphragme ,ellc eft 
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fiefloignec de la vérité quelle fc dcflruit 
d’elle mcfinc, en ce qu’il dit , que l'origine 
(f le commencement d’ieetujieffon centre > é" <t 
jes apephyfesnerueufes , attachées aux lombes , 
^ jon infertion (jrf^fin aux cojles. Pour mon- 
llrcr l’abfurdité dyne telle origine , c’eft 
vne loy generale a\ix mufclcs, qu’ils tirent 
tous leurs fibres, &: ce àquoy ils font infé¬ 
rez vers les lieux de leurs origines ( exce¬ 
pté ceux qui font réfléchis,comme le grand 
oblique de l’oeil) .Or dontil s’enfuit que les 
apophyfes nerueulcs qui naiflentdes ver¬ 
tébrés des lombes,tireront verselles le cen¬ 
tre du diaphragme, & que le centre par vn 
iBouuement contraire , tirera les lombes 
versluy. Ce que la véritable fcience Ana¬ 
tomique ne peutfpufFrir. 

Pourllnfcrtipn qu’il dit ellre aux coftes, 
illadeftruitparlafuitedcfcs cfcrits,en ce 
qu’il àK, ^e le diaphragme efitendu en l'inf- 
piraîien , é" de courbe ^ creux qnil efteit au- 
parauant, U deuient ejgal, & vny en toutes fes 
parties. 

Dont il apert qu’il fe meut foy-mcfmc < 
&:nonlescoll:es, & partant rinlertion du . 
diaphragme ne fera , &ne peut cftre aux 
coftes, ainsau contraireilenprendoriginc 
comme i’ay dit ail leurs. 
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(S’eft aulîî vne imagination bien efloignee 
dcdirc,j«tf U thorax a deftx fortes de mouue~ 
mens tjçauoirqu il fe rejferre par en bas , lors 
il fe dilate par en haut ,comme fi les coftes 
des mufcles’auoicnt des mufcles pour les 
fléchir tellement en dedans, que la cauité 
de la poitrine en puifle eftre rendue plus 
cftroite S>C rcfierrec.Et i’eftime que ce qui a 
donné cette creance , c’eft qu’en l’expira¬ 
tion le ventre inferieur fe déprime àcau- 
fe que le diaphragrne fe haufie & voûte 
dans la cauité de lapoitrinc, tantpar fa re¬ 
laxation, que par la fuite du vuidc , don¬ 
nant par ce moyê plus de place au foye, àla 
rate& au ventricule : dont fuit en confe- 
quencc ladite depreflîon. 

L’autre mouuement efl: auflî peu proba¬ 
ble,fçauoir que pend ant que les coïtesjuperieu- 
res font pouffees enhautjefiernum par vn mou¬ 
uement contraire ejltiféen bas, lorsque la ref- 
piration efi zfiolente. 

11 y a bien plus d’apparence de croire le 
contraire,fçauoir qu’en rinfpiration vio¬ 
lente le fternum feraattiréen bautaueclcs 
coftes fuperieurcs , pource qu’alors l’on 
refpirc des efpaulcttcs. Les mufcles des 
omoplates &: du col y contribuants, com¬ 
me le trapèze le fcalenc ; l’vn pour eftrc 
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infereaPextrcmicéde la clauiculc; l'autre 
àlapremiGrccoftCjOÙ yprenancfon origi¬ 
ne , qui iointes auec le fternum le pou- 
roient attirer en haut. Outre qu’il n'y aau- 
Gun mufcle ordonné pour la refpiration , 
quiaitny fîtuacion ,.nyinfcrtion , difpofc 
pour tirer le fternum en bas, qui veritablc- 
mentaux corps bien conformez , demeure 
ftable fans eftrc tiré ny en haut,ny en bas. 
Ce que l’cxperience confirme euidem- 
ment. 

Ceux la Ce font lourdement trompez, qui 
pour demonftrcr le mouuemcnc du dia¬ 
phragme ont dit: ff/ufek du fiege fe mut 

enUwefmeforte quTjne boutfe quonjerre , 
le diaphragmeferait tout àfaitfemblable d celuy 
cy , s ilauoitvn trou en {on milieu. 

Il eft vray que le mufcle fphinéter du fie¬ 
ge le ferme en rond , comme l’on fcrm e 
vnc b'ourfê y & ce à caufe que fes fibres 
font circulaires jCnuironnancen rondl’ex- 
trcmitédel’inteftin droit, ce quin’ell pas 
au diaphragifie, les fibres duquel viennent 
de lacirconfercqce des codes fe terminer 
en fon Centre nerueux ; Si de plus de dire, 
que fi le diaphragme auoit vn trou en fon 
milieu , il feroic femblable au mufcle 
fphinélcrdu fiege :e’eft vnc confequencc 
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mal tircc , d’autant que le diaphragme a 
deux trous aux codes de Ton centre ncr- 
ucux,&pour cela il n’a aucun raport auec 
lemufclc fermeurdu fiegenyd’aâ:ion, ny 
de fituarion , ny par aucune condition. 

Les Anatomiftes modernes recognoif- 
fentbienquclc mouucmcnt du diaphrag¬ 
me fefait par concra£tionj&: par relaxation^ 
& que ce double mouucment fc doit pro^ 
portionner aux deux parties de la refpira- 
tioUjfçauoirà l’infpiration , &: à l’expira¬ 
tion. Mais ils ne difent pas à laquelle des 
deux le diaphragme fert par la contraction, 
qui cft vn mouuemcnt aftif, commun à 
tous les mufcles , ou parla relaxation, qu. 
leureftvnmouuementpaffif. * 

Colombus, Picolominus, & du Lau- 
rens, qui font trois autheurs fort recom¬ 
mandables, ont recognu, que le diaphrag¬ 
me fc referroit en l’inîpiratio & qu’il fc rela- 
cboitenl’expiration; toutesfois leur fenti- 
ment eft reietté par quelque moderne 
Anatomifte , qui poqr’'^contrarier met en 
àouic ^sily a du raport de la refpiraSion dou^ 
ce ^ libre auec la violtnte (^forcée. le vous 
laiffe à confîdcrer qu’elles ne different que 
de plus au moins, ic qu’elles font faites par 
mefmcsorganes, &: pour vnc mefmc fins 
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4e tiré cette belle conclufîjon : il faudra 
que tout ainfi '.que l’mfpirattpn violente fefait 
parlehaufementde la poitrine , é* i'expiration 
par l’abaijfement: demefme que le diaphragme 
fe haujfe en la douce infpiration, (jf s’ahbaijjeeu 
U contrainte. 

. L’on peut, concéder qu’en rinfpiratiorï 
violente les coftesfnperieures fonteflcuecs 
& attirées en haut, mais non pas la totalité 
descoftes;aufIi qu’en l’expiration.Icfditcs 
coftes fuperieurcs.font abatlTecs ^ mais non 
les infcrieurçs, qui ont vn mpuucmcnç 
contraire , comme ic monftrcray bien, 
toft. 

^J[ais:iln’yanulie apparence de vérité, 
de dire, qu’en rinfpiration douce le dia¬ 
phragmé fehaufTc & qu’il s’abaiflc en la 
contrainte&foreeei., 

l’aimcrois autant dire que le coude cft 
flcchy par les mufclcfextenfcurs, quand la 
flexion cft petite &; douce, & fléchie par les 
flechiffeqrs,quand elle eft forte& contrain¬ 
te. , ■ 

II fautpourdiluçid,er cette yerité pofer 
vn fondement véritable pour en tirer vne 
corifcquencc infalüblc ôç certaine;. ; 

le dis donc pour fondement que l’infpi- 
ration fc fait par la dilatation j & ampliflca- 
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tlon4el3poitdne,& l’expiration au con¬ 
traire patj lacoiiflridion d’icelle, & que le 
diaphragme eft'iptournent cornrnuH à l’v- 
ne & à l’aUtrp, fcauôit-à;, rinfpiration, & à 
l’expiration. . : 

C’cftauiîtyne vérité probable 
rée, qu’il fert à.l’infpiration par r ftion, en fc 
chntradant, & à l’expiration par paiïîQO en 
fe relâchant, &: que le plus grand repos qui 
eft entre ces deux mouücmerks ,(e ^ai,t en¬ 
tre la fin-de l’expi ration J &:le epHjrnencç- 
ment de rinfpiration naturellement >pour- 
ce que immédiatement U fans intcfpâlie 
de temps! l’expiration fuit rinfpiration. 
E.tlarailon.eftqu'alors lecceura receüvne 
fuffifante réfrigération j tant par l’jpfpira- 
tion qucluy a donné la; iouylfaiAcc ^’ivn air 
nouueau,que par l’expiration quii’a re^vu- 
gédefesvapenrs,! ; - j 

, Tout cecy eftant yetitable , il; s’enfuit 
que le diaphragme pour rendre la càüjté de 
la poitrine plusamplcr, s’abailfe par fa(ç9n. 
traélion , tirant en bas fon centre,,qvü en 
l’expirations'eftoic eflcué dans la .potoine 
en, fc relâchant, .comme,A'qviapeüdence a 
fort bien remarqué. ' , , 

, Ils’cnfuit.auto qu’en;lidouce:étf libre 
infpiration le diaphragme s’abailfe, quo/ 
E ij 
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que peu, Zc plus en la grande & Forte, le 
tout proportionnement, n’eftant le difte. 
rent que de plus & de moins ,tout ainfî 
que les flecbilTeurs du bras, faifantvne 
petite contradibn le flediiflènt peu, 
mais fàifant vnc bien' forte atSbion , ils le 
flechiflent totalement , autant que la 
iointurc du coude le peut permet^- 
tre. . '.c 

Déplus c’eft choquer vnevéritéappai 
rente , que de nier que noftre vie finit 
par l’expiration , &: que le diaphragme 
par Fa relaxation ne foit voûte cflcué 
dans la poitrine a quoy fert la fuite du 
vuide. 

Il cft vray qüc ceux que l’on eftran- 
gle j ia corde les ferrant , dans le mo^ 
ment de l’inTpiration ne permet pas 
que l’expiration fe fafle , auant la mort 
de CCS panures criminels ; aufli font-ils 
cftoufFez , mais fi toft apres leurdeceds ; 
que l’on fait relafcher la corde ,au mefnie 
inftant il fe.fait expiration auec bruit, ce 
quia quelque fois donné la peur , & 
fait croire qu ils'n’eftoient pas entière¬ 
ment morts. 

II cft aufli peu probable , que la rcla- 
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xation foit laîfigucc nacurclle du diaphrag¬ 
me, pour ce qu’il eil fort attaché au mc- 
diaftin . d’autant qu’il agit toufîours, tandis 
que nous viuons ; tout'csfois s’il a quelque 
moment de repos , c’eft principalement 
entre la fin de l’expiration, 6c le commen¬ 
cement de l’infpiration , comme il a elle 
dit.- , 

II faut donc ;teriitpour vne vérité con- 
ftante que le dernier moment de noJitre vie. 
finit en expirant, mourant d’vne mort na^ 
tutelle, dont la fainékc Eferituie. fait foy, 
&c tous ceux qui ont veu mourir plufîcurs 
perfonnes.-,, , . .. < 

C^ant à l’attache que le diaphragme a 
auccléinediaftin .çllcn’cmpefchc pas que 
pendant, iioftrc vici fa fub(lance.,mem- 
braneufe, ne ic rdafehe, fuffilammcnt > 
pour côneeder au diaphragmeL vn li¬ 
bre mouuemcnt. 'mais apres U--mort 
par réfrigération vie .mediaflju. commet 
membrane lê- retire ^ dénient- tendu ;; 
ce qui artiue aux iointures des mortS; apres 
qu’ils font refroidis. - - . . r:, ' 

Ceux-là ,fe trompent aufli , qui efti- 
mqnt que,la relaxation du diaphragme, 
^ E , ii).. 
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qui fc fait au dernier-inftant de là viCyfoit 

•utimorntment ’vUleuè’^ tmfttdjif vdzwxmt 

que la^Jûnuulfionjsfliivn mouucrnenc in-* 
uolontaire des membres',en tdie forte que 
l’on- ®é--j^eue i les- flqcfenîy : éftendre ,■ 
& qu’eile -e’ft , vn maouuéin^ïtîi deptà-' 
ué. Aif eotttràirç ce;defwi'ef nfoment cft 
vnepriuation d’agir , & vnc abolition de 
touteiter^aiofts paqrabfoneeide Ifsma i fi 
bien qued’on' peutdrfeîafleuncinenp 9 que 
cermwauc&renc fe : fairpar decidqHoaiponf* 
çcqnUliiî'eft.fait pai<aûoan niujfdé,ftypaï 
faFacülfcf «ainwleOjeatiïïS'paï^læpfopfe>pd 
fauteur des parties de la poitrinequiaubiêç 
eftde4etrbçsipd?iMpii^îfo.n'^:d è. yA. ■ 

■ I»1 me feiabl'c quei©èi®x 'qàS^ofatfaïc plu* 
fieuïFfoiÿîl^éiîtetitutè dda peittMsejdes-âiîiT 
BiamxJTBnebf viuafl§ll,cte^qui om appereeu 
qiie le dMpheâgiiïeifeuêona'a^it'jeii finfl 
piraftiofti, relàolïéitceiî'lî’t^tpimfon , fe 
faifinteaab'yetsIe-veïicre'ittferiqAàir', (&: rci 
leué •■-brPMut daiis Ja-pokriftc ee;ddruenE 
pas ^emêùïer'irrefolusi en da «e^abiffance 
de fon mouucmcntj&.diâ’e'ÿ^Wfe’p^'W perr* 
en- par■le'Apt^^yf^^icPê»i4nt '^ue'Ve- 
Jkiif^?y^'ü 4 papp^yte lepnÔUïtémè?%i>dH'4iaphug'' 
me , ^ dè'kt poitrine m rang des chofes occul¬ 
tes , en laquelle conceflîon les fçauans font 
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faks égaux aux plus ignorans. 

Lè mefiWe AnâtDti'ïifte-moderne dit. do 
l’authoMto d-A riftocc au fécond: liure: de 
de laMetapfty{ique ^i^yeeefivncùup difage 
de momoirhe» k propôs- i&s,:fUeftiofiS'ipouYueu 
qiiil endonitélisfitutiom.'^ :■ 

• Enfûiteïl metcclleicy fur le tapis 9 'fia^ 
mir d'oie frdcèdlft^e ^giefi'4 i>tt cmft)du heouae- 
continuel du dfuphra^e demande fi 
e/k efidiue'àfiafYiprefubfimce, eufi eSe‘Vient 
d'ailleurs , éèmmeducatur-Ur^ ^«V/ ih frappe 4 
coup de pointe i ou dupoulmon, lors quil sefiar- 
^ii i ^ retréfit en fm ^oifiMge ; d laquelle der¬ 
nière opinion il donne fe'h'co^Çentement. / 

Je dis dôhc pour rcfpoi^fc fuccindte i que 
k eaure si l?oîigincdu fnouuemcrtt cônei- 
lîûel dudiàphtagnie, b’eft. pas dciic- Ôc in- 
neq à fa'propte'-fubftanoe, il fuffit qu’il aie 
vne ftruétüÿe ?Conuena&le pour mouuoir 
cjoncirtuelltmcnt .niaisqu’elle procède de 
deux printipêS'j'fçâivôirqdC'Ia facultésiaTii-i 
mate mottice, &'de lancceffit'é qu’ilupofo 
la- faculté Vitale f laquelle prouienc du 
cœur ; eeque iflalien-imonftrc' euidem- 
rftent auchap. S’liu; ’Lidè mdtumaifculorum. 
lots qu’il dit i- 'qu’il y a deux fortes dk- 
étions volofiçiaes ; les-vn-ci-totalement Ik 
bres, comme de parler, de cheminer, lef- 
E iii) 
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quelles nous pouuons exercer toute & 
quantefois qu’il nous plaift , fans y eftrc 
contraints par aucune neceflité. 

Les autres ayant egard à la eaufe effi. 
ciente font libres, mais contraintes pour le. 
refpctdc Tvlage, comme remiflionderv- 
rinc , la defcliargc des cxcr-emens fterco- 
raux lat respiration, Ipfquelles demie- 
res aâions , nous contraignent bien 
foüuent d’obtemperer pluftoft à la nc- 
cclîité de leur vfage, qu a noftrc vor 
lontc. . 

L’on peut obicfler qu’en dormant nous 
rerpirons librement fans que la volonté 
y contribue, ce qui eft vray. le rcfponds 
que k rcfpiration en dormantfc fait par in- 
ftin£t non par relcaion.&î le choix 
d’vnc libre, volonté, & que bien que. 

la fantafie, qui eft canfe d.u mouuemcnt- 
volontaire cefte en dormant ; toutes fois 
par Ja proùidcnce de la nature il y a vne 
force &r puiftance, de mouuoir ;aü thorax 
tellement jnnee , poijflec , & cguillon- 
nce par la ncccftitc , que fans noftee 
choix elle fait dilater , & reflierrer la 
poitrine , appellant mefme à foh aide les 
mufcles d’icclle, &: principalement le 




Bifeours premier. 7J 

diaphragme qui eft le principal inftrumcnc 
de la re^iratipn pendant le fommeil :cc 
qu’il faut entendre de la refpiration natu* 
relie, & qui fefaiç4?fis la bonne fa ntc, & 
aux corps bien çonfo^rfticz. 

le n’ay queJfairç d'exaggerer dautaag» 
fur la necciTuéde la rcfpiracio^; ppurcc que 
les animaux les plus parfaits ne pcuuenc vi- 
uré fans elle, ainft qu’il eft rapporté parle 
dode Pcrdulcis au chap. i 4 . de fa Phyfio- 
logie. ' . ; , . . 

Et pour moftrer que k, cœur cft vue caufe 
prochaine du mouuement continuel du 
diaphcagtnc,n’cft-il p^ le fiege de la facul-, 
té vitale,qui n’eft autreçliofe qju^vncforce 
& puiflànce de l’amc, ^qui du cœureft por-, 
tee par les artères auée la chaleur^ l’clpric: 
à toutes les parties ipb.ur,la coii^cruation de 
leurs fa qultez, pouf Ja reftauratipnde leur' 
chaleur naturelle,; ^xe^& innée , & pour les 
poulTer 4 f%ire leurs fondions? Lediaphrag^ 
me,qui.parrpro;cirniré,ck!lipu participe abo- 
damment à tous cçs-e^qçllés vfages^, ne de¬ 
meurera pas oififj juy)dernier en adion. 

TGllçnicjnt que tout, ijinfi que le feu atti-r 
re auidement l’air pour fa nourriture , ou 
pluftollpour réparer l’air circonftant qu’iL 
a confommé ^ar fon excelTiiic .chaleur. 
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De rnarme le codui? par vu dêfir Extrême 
de fe raftaiiehir, & dé repatdr làïlfbftance 
aétéé à çôilfômthé pat fà|ëhalfeur,pat 

la mcftfié'ctiàieur il l^tfcire,&: ihèîcé^cs par¬ 
ties quiluy font Vôîflïi'éév & dé^ifleéS pour 
la rcfpii-àtidti à faif'c-'iSutS prin* 

cipaléthéflt Id dîà?pht]ùi|fiiïe 
pourctf^ ‘ #éü^ f 1 ddh dîHt>mS - i raâ- 

ginab 1 ès' pmft^ftifrâidh iplé écèuï^ jstèjttî p ic- 
îne'ht/fei'iis’aufll pî>t#të-''C^e lH^¥é^ 
fon mouuement tel que ie fay dépeint ,• 
rertdlI-'è'aÛîte^Si-! éâ^â^fiëe ‘^de^dâ “p^Mtrine 
pîiis audCs-'W'dfcIés- 

deftiriéi^Üf là tèCpitàtidn ,-:âgîâirr3 en- 
fénfiblé-7 îâ-fëiiftifeirt } ‘qUll ’efF te 

pnhti^l^iîi'ftriMé0tc®fi¥fè* îés-ttitffôiës de 
la poRt iite^,‘|>diiiha4îfpîl%tîdn^fëd dkin'éj^' 
plusfaéïFè'yy'p^ds'giaiidè?''’^^ 'I ’ ' ■ 

'Xjÿ^t^tidé'diÿcëëtêlvddfé gîft^fe èVqüe 

lé'ds^Nrà^efleèFfi ^âb^aiffaii'É «S^l’i'tlfpka-- 
tien; iSi^la ^-niéiwfèfteutc tfû Éhéra'jf èftarit : 
dîfois • Plü*^|ràtiite" &'’lUrgé qU¥fa' fopé- 
riëiire; tctieffèVâk'itéplüs'fpa^icü- 

fc; pou't^y àètirer FSirV c(Se toutes les eoftes 
en-steflôl^aintles VhëydésdütrcS j pair tous 
lés mufo'fés-dilatatéUts! ■ qudy^qüëgrànds, 
forts, fe cri grand riomb'té. - , 

H faut fiônclurc q.vie'îà rie^eflite vrgento 
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dcrafraifcliirinccfTammcnde cœqr, la Sa- 
gcflc indicibiede la nature, qui adonné au 
diaphragme!deux gros nerfsiflus des ver¬ 
tèbres du:eol-],'& quanticé4c petis rameaux 
quiproccdeiirides ipterc'oftaux inferieurs, 
outre quelæ^dsjïurgBtaîs qu’il rccoiçxlc la 
fîxicfmc pâiire j aueciaoftruâute tres-idoi^ 
ne du diafflifaginn ^fcaiatoir force, dcnfité^ 
legcre£é:i.xcnûfoé Safà figiarerondc^ifontlcs 
caufes de fon mouuemébt^cïintinuél : telles 
confiderationsiTidit Gaiien^auifixiefnie de 
f viagd'dès :parwcsv dhijpitrc neuf.i-nous 
csopttaigpencd’adubuèraMpe Hippocrate, 
qüelahacqcé eftbipn inflicaite j équitable, 
arcifioiciiieiijpfOQtdcbte^K^bigneurc.-; 

• ’Qucfoqné s^itnaghile: Honc plus^'que;la 
caèfe du m'ouo'ctncnq toiscititiel; du dia- 
phragme;\üepneJdüecedri^ à;caufe-qh^il le 
frapjpe'Jen^fod icentrcfà cqup de pôiwte , 
poMçâqQefifi'eeÿtépcnfdèiaudiü licu,,'^!] y 
aàxoid dudqde rapportfS2 ’e'ôrtfoKnité. du 
nieuuecneiirf dn ccetiP aiidc^Gcluyidû - dia- 
plliregmè>jid6qu4 n’cftfpasçïî^is àucontraire 
ils font totalement difproporribili^^zicom- 
nie'énfeigneGallen au Êhapicre neufie^îne, 
îinre repiiéûnè de i’vfage des parties. 

-il! n'y a àUflïaUcune àpparcnce de croire 
q'iié lopoulmon en s’cflargilfanc & teft'er- 




7^ Bifasurspremier. . 

rantpour cftxc proche vbifiii du diaphrag¬ 
me jipuiffecftrc caufede fon mouuemtnc 
concinAjel ; dautant que k poulmon n’a au¬ 
cune condition^qportionecpour GC faire, 
cftant'fait d'vnc chair parénchjunatique, 
molle,rare, IcgçreientrGiffuë de vaiiTcaux 
fortgrands,& ample, comme il a cité dit;, 
outre que nacùréU;cinèn£.ihn’sft conioinc 
au diaphragmemais feulènacnc attaché 
fufpcndu'aumcdiailin,. 

Mais.iau: contraire Icmorauemeat du 
poulmon fuit celuy de la p®ircine, & du dia-. 
phragme, ainû quo i Galien: nous enifeigiici 
aurhapitre quacricfmc,, liiire feptiefmadp- 
l’vfagedcs parties^- tellememquul fc dilate, 
parlarrcception .de;Jrair;.qub la; po,itriné>t- 
tirc., eh fc dilatant premictement par fes- 
mufeips.-, &: qu’jl fercirertO;, jîljofs qucdai 
poitrine le conîprime ;po.ur faire l’expirai 
tio.n,d5: làilconfte qu^ Iç poulmon Ce dila-; 
xb , à eatile qu’il eft remply » qu’il fc ref* 
l'cri'eàfcaufc de/a*vacuité ,qurfuitl.a:çon?i 
Ifiiâ ion de la poitrine, & Ja relaxation dit 
diaphragme... 

Mais ce qui nous doifpiUs tirer en admi¬ 
ration cft la fageffe de noftrc Créateur,en 
ce qu’il ne conftruie iamais les parties de 
noftrc corps poujt vue feule fin, &: vfa- 
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gtf ; mais pour vnc action premièrement, 
cnapresjpour plufieurs vtilicez ,comme l'c 
diaphragme ■ qui outre fon mouùcmenc 
continuel a brolumenc neceflaire pour la 
refpiration , & qui :cft (à principale- a- 
dion , il fepare les ventres , fufpcndlcs 
entraillcsdu bas ventre , & aide auxmuf- 
cles de l'abdomen, à l’cxpulfion des cxcrc- 
mens, auquel dernier vfage: feruent non 
feulement les mufcles conftxidcurs de la 
poitrine ,màisau(filesfcrmeurs du larinx• 
&: ce à fin que l’air infpiré;, retenu & conir 
primé de toutes partsefpauleparen hautic 
diaphragme, afin qu’an s’abaiflanc il equi-- 
polclacompreifiondeitous les mufcles du 
ventre inferieur, quoy qu’en grand nom¬ 
bre, & fortrobuftes,&cdpour pouffer Icf- 
dits cxcremens en bas'où font leurs for- 
tics. 

Ce qui fc fait par vnc mutuelle folici- 
tude des vns.& des autres, comrae file dia¬ 
phragme, &Ies autrcs mufclcs de l’abdo¬ 
men auoientefté faits pour cette dernière 
adion feulcmcnr. 

Ccttc-pctitc agitation ,amy Ledeur, te 
feravoir, comment les àutheurs ont craidé 
cette matière aucc incertitude. &: bien 
fouucnt auec des concradidions ma- 
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mânifeftcs.j ce que âe propore, Çms, aucua 
deflèindc les contrarier éncor moins dé 
les offcncer, n’ayantautre bqc qyc l'amoUr 
de la vérité, ique ie cherché librement par ! 
tout auaccfperancG que quçlqueplus clair- ' 
woyant ^ que moy en,’ la feience Anacoriû- 
que me fera ecete charité ,. dé me. vouloir , 
redreflér en mes.dcffàutS:, & faire voir la 1 
foiblclfc demeslcntiimens,teque iepren- ; 
dray de bonnc:parc: , 'pourueu que ce Toit , 
aueemodeftie, fans picque, & fansofFen- \ 
cerlarénommcedupirQchaih,: ■ 

Ilfeprefentc encor.vne autre di^îcultc, 
laquelle ilcônuiént décider cn'palTantj fçà,- 
yloir fi toutes les coftés ont mouuement : 
qautant qu’il y a qqelquc, Anàxéimi fte qui 
i^ffeurc.queles deux premières fùpcrieiji 
r^s n’en auo^cnc aucun, contre fp.pinion de 
Galien fi nettement couchee au chap.ti-, 
du/,^de l’vf des parties; 'N^efi-fepof « dit-il, 
fetnhlablement mdi'cejzpr argumenf^'.vfte pro-i 
«idence inenarrdble ,'que aucun dti os de là poi* 
trinenefi otieux^ amy-que des deux cojiés ils 
fe rapportent tous à des iointes. é^artkütatiens : 
afin quepkr y moyen rd’icetiX: toute 1 » poitrine 
aifement, fait mette, G e x^ui Te doit ■ entendré 
des colles. ■ 

Les premières coftes ont & ainacwlations 
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mobiles &: desmufclcs pour kuts rnouue- 
mens, fçauoir les fouçlauicrspour les tirer 
en hauCjSû les intcrcoftaux internes pour 
les abaiiier. Ces confideratiorw nne font 
conclure qu’elles ori-t rpoouement .comme 
les autres, toutesfois proportjopjié.à leur 
corps , qui pour n’auoir quantité & lon¬ 
gueur feroblables aux moyennes ja,ulïi;Qnt- 
clles vn moBucmentiplus petit. 

Mais ce qui cft plus .confid.crabk, c’eft 
qucjcemcfmc Efcriuainc.n fa Myo-logic a 
defctitles mufclcs fouçlauiers inçcreo-, 
ftaux internes aucc leyr aftion. A cef te; oc- 
cafion ie le fuppliç aftê^uçufemeint; do 
vouloir accorder ccçte'çontradi!9:'ion s’il 
luy plaift, , , • . i 

Monfieur Dulaureps : entre les : A-natOr 
tniflcs modernes a fort approché delavraye 
dcfcription du diaphragme'en deux, cm 
droitsdefesceuuresA n a tpm iques au c.laap 
3t. du çinquiefmc liurc, & p]us au long au 
chapitre qu.atriefmc du .neufîeûne liurç > 
aufquels lieux il a recognufa vrayc^originc, 
& que fon aétion fe ^>foic par la COhtra- 
étion j comme les autres murcks. 

Mais il s’eft mcfpris., lo,rs qo’il '.dit, qu’il, 
fert premierementi&;;.defQy. à l’expiratioi\ 
& fecondenaont à 2’mrpiiatio.n ■ i,'-t0uç. au 
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contraire il fcrt pour fa contraélion à l'inf 
piration, & par fa relaxation à rcxpiracionj 
la remarque qu’il propofe pour efpaulcr fon 
opinion ; fçauoir qu’apres qu’vn animal efi: 
mort, le diaphragme fe trouuc toufîours 
bandé.Cela n’arriue pas par fa contradion, 
ainsau contraire par fà relaxation :pourcc 
qu’an^ernier moment de la vie, la poitrine 
êe Xe diaphragme ne fe meuuentquc par 
d^idence, à quoy aide la fuite dû vuide,Ia 
remgefation, aucc rirapulfion des parties 
nutritiue^jContenucs au ventre inferieur. 

GalieiilepcrC jôc le premier Anatorai- 
fte de tous (ce que i’auance, pourec qu’il a 
furpaffétous ccuxqLnrauoientdeuancc,&: 
que fes eferitsferuiront de fanal &: de guide. 
à la pofterité en la fcicnce Anatomique) 
nous deferit dodement l’origine du dia¬ 
phragme au chapitre quinzicfmc, du y. de 
l’vfagc des parties i lors qu’il nous fait 
cognoiftre parvn exemple familier, l’ai¬ 
de qu’il donne au mufcle de l’abdomen , 
pour expulfcr les excremens ftercoraux. 
jI a^ditilylecommencemeni de Ja preàuctionde 
l'extrémité inferieure de l'oS de la poitrine, là 
ou les chefs des mufcles droiéfsfeans fur l’epi- 
gafite font pendus ^ attachez., de là ^ iouxté 
les extremitez. des fau fes cojies , dv» coftééT' 
d'autre 
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êk autre , ilde{eendfort obliquement vers le bas^ 
cjren deriere vers le dos{ià eft vers les lom¬ 
bes } Sc ce pour fe contra£tanc, & aidé de la 
rctcnddn de l'air infpiré , xomme i ay die 
pdülTeren baslesexcrcmensauccivs muf- 
ejesderepigaftre. 

Le mefrne autheur fur la fin du chapitre 
y . du troifîefme de l’vfage des patries, fe 
mbnftrc irrcfolu , & ferable vouloir aiïï- 
gher l’origine du diaphragme en Ton centre 
nemeu-x. Si la courtirte, dit il ^efifaite pour 
mèuuoir Id poitrine y ^ la dilater ^ necejj'aire- 
'mentles 'parties par lefqueUeselle ejî attachée h 
la poitrine, feront [es extremitez, & Ton chef 
eft le lieu ôppofé aux parties fufdites; 

L’on peut concéder à Galien,que le dia- 
phtagmeeft deftiné pour dilater la poitrine 
en amplifiant fa capacité interne, ce qu’il 
fait, en s’abbaifl'ant par fa contraétion.mais 
non pour raouuoir les coftes , ny aucune 
partie ofleufe dicellc , ainfi laconfcqué- 
ce ne validera point, fçauoirquc fon chef 
foiten fonTOiIieü,&;ron infertion aux co¬ 
ftes jfternum &c lombes. 

Voicy vn autre moyen dont il,fe fert pour 
prouuer cette origine.L’abord des nerfs du 
diaphragme en fon milieu, leurfeure con¬ 
duite, Scplus Coninj.odcimplaritation,afin 
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de diftri'ûuer également la faculté motrice 
en toutcsfès parties, nousperfuadçnt que 
Ton origine doit eftre en fon milieu. 

L’on rcfpond que l’in>plantation des n erfs 
au milieu du diaphragme, ne conclut pas 
afïirmatiuement, que fon chef, ic origi- 
nedoit pour cela eftre en fon céntre , 
d’autant qu’il y a des mufclcs , mefme k 
plus grande partie, qvu recoiucnt leurs 
nerfs,non en kur chef.j mais en diuerfes 
parties, tantoften leur ventre,tantoflplus 
haut ,ou plus bas:de pkis qu’il y en a des-hié 
gros, aufquels l’on ne voit aucun nerf eftre 
implanté, 8 >c femblenc qu’ils recoiucnt la 
puiffancc de mouuoir par irradiation, com¬ 
me les mufclespofterieurs de lacuiffe. 

Outre plus, il dit, fi la paire de nerfs,qui 
. defeend du col,eftbit impîan céc aux parties 
de la courtine, par lesquelles elle eft con- 
ioinélc à la poitrine, fon extremiité le mit en 
la partie nerueufe de fon milieu. 

Il eftmanifcftc qu’il veut que l’origine du 
diaphragme foie en fon milieu, à eaufe quç 
deux gros nerfsilTus des vertébrés duc©! 
fontinferez en fon centre nerueux, chacun 
de fon collé. Mais il n’a pas cognu que le 
diaphragme en fa circonférence charnue, 
reçoit plulîcurs rameaux de nerfs qui pro¬ 
cèdent des nerfs intcrcollaux inférieurs, 
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& qui nous donnent aulïi afFcurànce dé di¬ 
re que fon origine vientipluiboft désflom- 
bes, circonférence des coftes, & du cartû 
lagexiphôidcquifontparties fiablesv (fjuc 
de Ton centre nîobilc^mefiijre qu’il n’impor- 
teen quel lieu du mufclc Je.nerfToioiim* 
planté, pourucuqu'ily diftribuela fàcu'lté 
motrice. 

De tout cccy iC'conclus que ces gros 
nerfs ilTus du coL, & quantité d’autres 
moindres înferezen lacirct)nfçrence;cbar- 
nuë du diaphragme luy ont ellé pluftofl 
donnez, afin de luy verier abondance d’Æf- 
prit motif pour fatisfaire à la force ,• à la 
grandeur & afliduité de fon moiiuemont:, 
que pour déterminer fon origine. 

(^c fi l’on confîdcre ce qu’il dit vn peu 
auparauantdans.lç mefme chapitre, quc.Ie, 
diaphragme différé de tous les autres muf- 
cles, non feulement en figure, maisaufli 
d’adion & defituation,d’adiô poureequ’d 
femeut foy mefme premièrement, & par 
accident les parties qui luy font attachées, ■ 
&:qu’elle efl continuellependanclé cotirs 
denoftrevie. Etaulfirobliquité de fa li- 
tuation,qui fuit la conformation du tho.^ 
rax. pouraidefaux mufcles de l’cpigafire. 
L’on iu j^raq ue fon origine eft iuftemehe 
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araribuecià la ckconfeiccedeîa.p. 0 itrinc,&: 
■fioniasfüncobtflibnÊEueux qqi eft cnfon mi¬ 
lieu-.■ ; . -'j . -f! - -• 1 : ;. 

-1 i rV(?us irbitütrcz^ auiTiuians: le me-fme 
clvap'-iidciqupyf.fèTmeT' iai.^potcc-àcous les 
dances deiFerigine duîxiiaphcagrne, en ce 
qd’itdi t ; ledâ diàpiihigme- partie âH- 
terieure fuperieure, touche au brichet , é‘ d ta 
paktine^p&îs ti nja ■ téujfe Urs 'en^defmre & éon~ 
tr^kdi 'Hup^ues kep^u 'H fè tendéd t^efpine du 
du ii «' Uipueh il^fi-^àdheWM'm^iefrdroit: des 

mtëa' ] '■ ■'- ’ .■ ■■ :':rr: ■ r. . r; r! 

-Cjetextcdefcric forti'bieni0ncrigin'C.,& 
kTaïf ce'cxprime fôrcjiectrcment font inlcr-; 
yon-'^iou p-luftoffila tèrmindifon de fcs.fii' 
bres. Son chef, le terme ) eu tom 

fi^sflc'ïÈfeàoiutntŸen'àre, bü-affettrUler,comme 
e»tous le5 autres hiufêtés iSh'eftcpaihtcomme l’on 
ŸDurroiteJii'mer e?i-lap(Sit'rine,ny aux reins,mais- 
eH la-moyenneparùé dé toute U eourtine-qui esb 
nerii^fe. ^ ^ .. 

TellemencqueGal. accafépar quelque! 
efer-imin darcefolutioir-touchant l’ariginc'* 
<ki dfaphragrne,e^larmé àtoi±,ri Ton cpiw 
fidCDe,exaâ:emént fùh lentimcnt cxjyrinïê- 
par cçs texccs,& encor plus pariiiculiatemétj 
auchau.i.du 8. desadminift.Aflat.oiVildic i 
Le diaphragme a U comenetment^e fo^ origèMe! 
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de t'mleriearefàrne des caml'dgês desfadfél^b^ 
fies , mmfon anteriéufe 'é^yi'tis'hame 'pdhifèfl’ 
adhérente au àe^us de l^fimfibty d'e Téfi'phuich 
( c’eftà dire de la partie ïniérieurc duicartr- 
lagc %\Ÿ^C)\àc):imefafdfrièf^fier‘téufê-^dn- 
ferieure èfi adhereme à £efciîye ,fidrie n)üuu- 
d'icelleimais aulieu au ilmùmt far £ antérieure 
partie des rouell6Si,rh'4)e^td '^itrele haü,ér*£tm.‘ 
plante aux rouedèsiaferie’t^S 'par desligamens 
rohufter.'Dccc. eexteduit yne conréqüfeaee 
infalliblc,que touteslcs'ftbres du diaphrag¬ 
me fecerminéntà Concentre nerueux.-f ; 

, IlcÔfirmecncovcetïcorigineauebap. ai.' 
du 7 . de r vfagc des parties, par ces paroles,: 
islfijff^auonsaufii de'claré £<ütüitépar U^ueâele 
diaphragme a fa riaelfince de Cextremiié- feule 
des CO fies'^ & non'de tout £ os d’iceliés y 

à c- ' ■ 

Et d’autant que les,fentimens des plus 
célébrés autheurs font queiquesfois mei'-i 
prifez s’ils ne font accompagnez de demd- 
ûration, à cette occafîon ie propoferayau' 
Ledeurcelle-cy. 

/Sçauoir que c’dft vne vérité Anato-' 
mique,que le diaphragme a trois différen¬ 
ces d’aélion , douce & libre en la refpira- 
tion tranquille, forte cn la violente., &' 
trcs-fortc , lors que la refpiration celfe > 
F iij 




8éî Difca-urs ptemier. 1 

& qû’ii aide aux mufcles de l’abdomen à ' 
expulfer lesexcfemens du bas ventre, 
Q^ntawxdcux premières, elles n’onc 
befoin aucun.d’eftre dcfcriccs , pourcc 
qu’elles font afTez cognucs. Mais pour 
laciernierequci’ày diccftrejtres-forcç, elle I 
eftmanifeftcjcn ce que le diaphragme lèul, j 
aidé'de la rétention de rairinfpjré.faitvne ] 
afbjon equipolerfPe & égale aux dix muf- j 
des de l'epigaftre, ce qu’il fait par la cou- j 
traÊbion de toutes fes fibres, &principale- 
men c parles fibres, qui procèdent des deux i 
ori gines qu’il prend des vertébrés des lom-, \ 
bes-, ’ I 

Ce qui mbnftre affirmatiucmenfquc 
l’origine du diaphragme cft aufdites verté¬ 
brés, & à la circonférence intepicurc des 
cartilages descofl:cs,& du xiphoide,&; non 
fon centre j pource que agilTant il le tire en 
bas vers le ventre inferieur. 

L’experiencccft vntefmoin irrcproclia- 
bic,quife voit ordinairemenrà ceux qui 
font trauaillez de flux de ventre aucc vn 
importun tcncfmc., qui les incite à faire des 
grandes&r frequentes cfpreintes ,poür Icfi 
quelles ils Tentent vue laffitude doulourcu- 
fe à tout le ventre , & principalement au 
diaphragme. 
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Les femmes en leurs accouchemens ex¬ 
ercent encor ccccc violente a£lion du dia¬ 
phragme, afin de fe defeharger de leurs en- 
fans , ce qui ne fc pourroit faire, fi le dia- 
I phragmeauoit fon origine en fon centre ; 
pource qu’ils tircroit les codes, & les lom¬ 
bes vers iccluy, feroit vueadion toute 
contraire aux precedentes. 

Pour vne plus facile intelligence, ie di- 
rayaucc Galienau chap. du feptiefme 
liure de i’vfagc des parties , qu’il y a trois 
principesou parties nobles quiregiflent &: 
gouuernent noftrc corps, feauoir la telle, 
qui contient le ccrueau, le fiege des féns, le 
rempart de la rai fon, de lalburce des mou- 
uemens volontaires qui feruent pour les 
autres parties ; elle elt aulfi le t hrone des in¬ 
telligences humaines, & des plus excel¬ 
lentes fondions de l’ame , laquelle pour 
vne âlTeuree deflcnfc a efté remparce d’os 
i cftroidement conioinds, comme vn mur 
[ fiable ôc immobile. 

Le fécond principe eft le foyc, fiege de la 
faculté naturelle, contenu au bas vetitrc 
aucc toutes les parties feruates à la nutritib, 
&a la gcneratioh , muni & dclfcndu par 
des parties charnues&: membranculès feu¬ 
lement ,^fin de fc pouuoireftendre ,&c ref- 

F iü) 
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ferrer tant pour la rcceptiôdesalimensjcx- 
pulfion des excremens, que aux femmes 
pour le port des enfans & accouchement 
d’iceux. 

Le troifiefmc, eft le cœur contenu en la 
poitrineaueclepoulmon,dont la fabrique 
cil: moyenne, en partie d’os , en partie 
de chair murculcufe,afin dit Galien,que 
par dedans il y ait vu fuffifant efpacc 
pour le cœur, pour Icpoulmon ,&:que 
tout le membre ait mouuement, ce qu’il 
confirme au ehap, 6. du 13. de l’vfagc des( 
parties, lors qu’il monftre que la nature en 
]aconftru£tion delà poitrine a eu efgardà 
à quatre fins, fçauoir à la voix, à larerpira- 
tion,à la grandeur du cœur,& à la gran¬ 
deur du poulmon. Les quatre fins fepeu- 
uent rapporter aux deux precedentes, qui 
font deconllruire la poitrine en telle forte, 
qu’elle ait vn efpacc fuffifant pour con- 
tenirlccœur&lcpoulmon,fans qu’ils rc- 
coiucntaucunempefchcmentj&dclafai- 
re mobile, pour la rcfpiration, & pour la 
voix qui defpend de la rcfpiration, d’autant 
qu’elle fc fait par vnc repencinc expulfion 
de l’air infpirc, 

fi la nature auoif fait la poitrine d’os 
feulemcntclleferoicimmobile, c^mme h 
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icftc, fl de chair müfculcufc, & de mem- 
brâtiês feules ■elles tomberoientfur le cœur 
&le poulmon , & ‘empcfchcroicnt le dia- 
ftolc & fiftole du cœur , & au poul¬ 
mon fa dilatation pou* là réception de 
l’âir. > 

C’eft doncàiufte railbn , que la nature 
en laconftruftion dè la poitrine a alterna- 
tiuemenc intcrpofcles os aux mufcles, afin 
de conferuer le cœur & le poulmon dans 
vne cauitc proportionnée, & Ics deffendre 
aulfi pour mouuoir facilement, pourfairc la 
refpiration ,& lavoix. 

La poitrine , comme toutes les âutres 
parties à fes embelilfemens &:couuertures, 
extérieures , fçaubir la cuticule , la peau, 
la graiffe, le panicul cliarncux, & la mem¬ 
brane commune des mulclcs, 

La cuticule cft vne partie membtaneufe 
de noftre corps-, engendree dés la première 
conformatioh , comme les autres parties, 
rougéatre aux enfans nouuellcment nez, 
rendue blanche parle froid extérieur , en 
repcrcuranc le fang , &: condenfantfa fu- 
perficie , double comme les autres mem¬ 
branes ,'cn force que la première , & fuper- 
ficielle eftant tombée par quelqucacci- 
dent , la fesonde la répare facilement, 
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ellecftdenfè, vriic, &polie .dxanguc , & 
non totalement infcnfîblc J dcftin®edela 
nature,pour fcruit'den^oyen au (ens du 
toucher, duquel la peau cft le principal or¬ 
gane pour la dclfeiîdre des iniures exter¬ 
nes , &: cmouircr (on fentiment exquis, qui 
fans elle feroit toufipurs douloureux , pour 
empelcher par fa denfîté i’cxudation des 
humidirez,qui pafleroiencfacilement par 
jesporofitezdeiavrayepeau en dernier 
lieu pour la rendre vnie, .polie &: dou¬ 
ce, 

Suitla peau, qui n’eft autre chofe qu’vne 
membrane la plus efpoiffejla plus,rare de 
toutes, Scia plus grande apres la cuticule, 
faited’vnc portion dudilc de la fcmencc, 
de tcmpcraturcfroidc, Se feiche de foy, & 
contemperée par le lang efpandu daas Tes 
porofîtez, qui luy donne autant de chaleur 
& d’humidité, comme elle a de foy de 
froideur Sc defcichercirc. 

Cette ftrudure &: meflange de diiserfes 
fubftances, non feulement (ert pour la ren¬ 
dre temperee, mais aufli pour luy donner 
vnç confidence médiocre entre le dur, Sc le 
mol ce pour cftre l’organe du toucher 
externe, Sc feruir de couuerture, Sc de plus 
affeuree dcffcncc aux ajatresparties. 
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La peaufciointdiuerfemcnt aux parties; 
car en la tclk,enlafacc ,&aucol,clle eft 
attachée au paniculcharneux qui luy don¬ 
ne mouucmcnt; auxlevres elle eft mcflcc 
aueclcs chairs des mufcles qui les coropo- 
fent; aux palmes des mains, & aux plantes 
des pieds .elle eft adhérente à vnc fubftan- 
cetcndincufèj par roue ailleurs elle eft 
moins attachée, d’où vient qu'elle fe fepa- 
replus facilement. 

Elle a deux fortes de trous; les vns grâds, 
comme en la bouche , & aux yeux, &c.Ies 
autres péri es & imperceptibles, qui fontfes 
poroliccz,aufquelsl’on peutadioufter des 
médiocres, comme le trou des oreilles, 
la fortic des ongles. 

La graifle fuit immédiatement en l’hom¬ 
me apres la peau, qui eft vnc partie impro¬ 
prement prife, faite de k portion plus olea- 
gineufe & graffe du fang, condenfee ef- 
poilîîe parla chaleur petite des membra- 
nés,& rendue blanche par leur faculté al- 
teratricc, de température moderee.ordon- 
nee de la nature pour feruir de couuerture à 
noftre corps,empefehant que le froid ,Se 
le chaud exceflîfs,ne bleflè les parties inter¬ 
nes , &c que la chaleur naturelle ne s’exhale, 
pour feruir d’apuy comme d’vn oreiller mol 
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aux autres parties, rendre les mouuemehs 
plus agilsv&pourferuir d’aliment àla cha¬ 
leur naturelle, s’oppofanc par Ton humidité 
à l’aridité que le dcflFayt d’aliment pour^ 
roitcaufer. 

Le panicule charneux fuit immédiate¬ 
ment,ainfi dit , à caufcd’vne portion char¬ 
nue de fa fubftancc, qui enuironne fculc^ 
ment,la teftc,la facc,&:lc coljeftant en tout 
le relie du corps purement membraneux; 
il a acllc ordonné de la nature pour le qua • 
tricfme integument fort robufte, non 
lèulemét pour la conferuation de lâchaient 
nàturclle , mais auffi pour le renfort des' 
vaiffeauxexternes, des mufclcs, mefmc 
pour la génération de la gt'aifTe, ccquieft 
probable, pourcc quelle s’engendreprin- 
cipalement entre ledit panicule-, & la; 
peau. . 

La membrane commune des niufclcseft 
laeinquieime couuerturc qui nous enui¬ 
ronne, que nous difons vnd partie mem- 
braneufe , denfç , forte, deftinee de la 
nature pour couurir extérieurement tous 
les mufclcs,pour la conferuation de la 
chaleur naturelle, &c empefeher que Icfdits 
.mulcles en.leurs aébios violctes nefegrof-- 
fillént demefurement en dehors, feruant 
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enGc!a d’aide à lents membranes particu¬ 
lières.■ !. ■ ' ■ “'i 

Toutes ces patries font les cotmertüres 
communes de tout le corps; mais'les pro¬ 
pres de'-Ia poitrine;, outre icsos, les car- 
ttlagcsyles membranes Si les mufcles , 
dont i’ay ^it lincntion!-,' il rcfte-'CBCordcs 
glandes .cxternes;qui font di&irentcs fuir 
uant le fexe ; car i’homme quiàîla'poitcine 
dobeancouppilùs granrdic ,:Iai:gc fpatiéu- 
fc,que,lia femme j-ajcaiifedé la clialeur na¬ 
turelle plus grande,iiîapour ornement an¬ 
terieur que des mâmmclons fort pbrits ,■ & 
des glandes fous les.aifelles, pour!efon» 
ftien des vaifléaux, .Si pour la rcceprian des 
excretionsqueiccceiir enuoyeen ccslicux- 
comme en fesemundloires.Màis'lafemma 
a descorps glanduleux ,.do:nt la generarion, 
augmentation; & aclion font auxàntdc.mi-- 
racles de la piouidencc de noftrc Créateur. 

Quant àleur génération, n’clt.ce pas vu 
mouuement d’vne.choie qui meftoic pas à' 
vnefl:rc''veritable;;‘lçauoiii-.qu’auaDt. l’aage; 
de .puberté: . les fi^lesm’onc aucune appa¬ 
rence de'ices. corps glanduleux.,;en for-, 
te que par",la difleélion , l'on: nen trou-> 
lie aucun veftige : neantmoins arnuanc 
ladouze, ou treizielm,o année,, iis com- 
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mcnccnt paroirtrc ,&: s’augmentent aucc 
vnc telle vitefle, qu’ils caufent douleur & 
inflammation, par la foudaine drftcntioii 
des membranes, 

Quelqu’vn pourroit aceufsr la- nature 
d’oubliance&dc négligence, d’àuoir ob- 
mis CCS corps glanduleux fi long temps, 
pour leur donner vn accroiffcmcnt fî fou* 
dain & douloureux. 

La refponfc cft fort facile , li Ion confi* 
dere que le delTein de la nature cft de nour¬ 
rir premièrement , fccondement d’aug* 
mcntcrles corps, & en dernier lieu de diif 
pôfcr les partiesdcflinecs à la gencracion,& 
nutrition desenfans }aufquclles dernières 
avions, la matrice , Sc les mammclles 
cftoient ordonnées. 

Tcllementqu’iln’eftoitpas poflîblc à la 
nature de les produire, auanc vnc raifonna* 
ble augmentation du corps des filles, pour- 
ce qu’elle cmploioit tous leurs alimens à 
leur nutrition & augmentatio.; ioint qu’au- 
parauanc l’aage de puberté , ellcs eftoicnc 
inutiles ; c’eft pourquoy il faut confeflee. 
que la diuine prouidcnce fait toutes les 
chofes a«ce le poix, le nombre, la mefu* 
rc. 

Les mammelles des femmes font parties 
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organiques S^iffîmilaires^faices de corps 
glanduleux , rare & rporigicux, de quanti¬ 
té de graiffe, de veines, nerfs & d’arceres, 
fitüecs.cn la partie àatcricutc de la poitrine, 
& fouslepaniculchatneux, reueftues de la 
P eau, & de la cuticule, de figure ronde, &c 
aucunementoblohgucjayant vn memhic- 
lon en leurs parties moyennes plus efleuees, 
fait delaprolorïgation delà peau, de la 
cuticule, dcconfiftcncc forcrare ScmollCj 
de couleur.inodercment rouge ,• & percé de 
plufieurs petits trous,aufquels fe terminent 
les canaux parttctilicrs, propres defdits 
corps glandülcux' dcftmcz de- la natiire ^ 
pourla génération dulaict, pour la deffenlè 
du cœur, &.paur rotnement. 

Cette coéhion & mutation de fang en 
laiél: Tcfart pat vne chaleur douce Sc te'm- 
pcrce, à laquelle la proximité du cœur don¬ 
ne vnc grande perfeétion. 

Maiseequieft plusconfiderabJe,o-utrc le 
changement delà cou leur rouge de l'ang, 
en vue extreme blancheur, &: la confiikn- 
cc du iaidrphis liquide, c’ed vne-iâueur 
fucerccque ces cqips glanduleux dôfinenc 
au laiâ:dela,fem;iitic beaueoupplnsgrande 
qu’au laiéi des aderesanimaux ,ee nipïo- 
.cede une defacoinplcxiop plus teropcree^ 



Dîfconrs praÊier. 

de la bonté de. fes alimens *uc de fes au- 
trescodions plus patfaidesr. 

Quant à rornemenc & beauté que les- 
mammelles, apportent à la poiébrine des’ 
fernrocs,ie croy;.qu’rl eft plus décentd’éa 
dire peurjuc bcautoup ;. de xraintc dalluw 
met le feu de la concupifcebcc. 

L pn peut dire:par analogie,qac fefont 
Ics.Iûçs de Madère du petit monde , qui 
nous donnent cette humeur fucree, pour 
aliment tics- conuenable de noftrc premier 
aage - . 

La lympathie de la matrice auec lesmanir 
melles nous fait voir clairement qu-cltes 
ontynerocietcd’office, laquelle ne fe fait 
pas par l’anaftomofe de la vejne.epigafiti" 
que auec la mammellc , quoy qu’en dife 
Galien,& fesadherens. La raifon princi- 
palçquim’aofté cette creance ,;c’éfl que la 
veine mammalle vient de la. fouclauiere, &: 
qu’elle defeend par la partie interne du fler- 
nû,pour fe d-iftribucrà la partic interne&fu-- 
pericuredu mufcle droit de J’abdomê,ou tre 
quelle ne va pas aux maminelles, & que 
l’on voit rarement fes çxtremitez fe ioîn- 
dre ancc les rameaux de i’epigaflEique,mais 
au contraire clics. Lont diiflantes rvncde 
J.’aatEC plus.de quatre tiaucrs de doigt , 
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& qu’elles fc treuuenç en l’hc mme pareille- 
meiiç, quoy qu’ils n’ayent ny matrice,ny 
mammclles comme les femmes. 

Et pour refpondreàceu}? qui difent les 
guoir ycu grofïcs comme tuiîtvix de plume 
aefcrirGicettcgrolIcurnclcitreil pas parti¬ 
culière, ains commune à mutes Ips veines 
4 ç, la feinrrtç grpflTe , ppurpe qu’à J ors le 
genre veineux fouffre vnp extraorç^inaire 
plénitude, çn forte que les yeines des cuiC- 
fcs&des iqbçslpur viennent yariqueufps, 
iufquçs àferoprequclquesfqis, lefqvieiles 
çn autre temps fçnc fort petites, & feipn la 
difpoftçipnnaturelle jainfieft-il des veines 
mamm^le? ^ epigaftnques, qui font grof- 
fes pendant la groflefle, &: petites en autre 
temps. 

Que fi cette communicatiow fe faifoit par 
le moyen des veines feulement, il efl: pro¬ 
bable qu’elle fe feroit plus feurement, 5^ 
plus promptement oar les hypogaftriques, 
vainesceues, axillaires, qui font des voyes 
plus feures, plus grandes, &: en plus grand 
nombre ; car outre que la matrice reçoit 
plufieurs rameaux des hypogaftriquesqui 
naiflent des Iliaques , les veines caues font 
les plus grandes de toutes, dont les fonda- 
uicrcs ôc cxillajres font produites ,lefquci- 
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les donnent naiflanceaux choradiiques an¬ 
terieures, qui diftribuenc vnc plus grande 
quantité defarrg auxmàmmellespour fai- 
rc le laiét que les mammalcs, pourcc qu cl¬ 
ics font plus groffes, & qu’elles e/pandent 
vne grande quantité derameauxpar toutes 
les ftiammcllcs. 

Ce mouuememcnt, ou pluftofl: l’aétion des 
màmmelles, qui fuit la génération qui fc 
fait en la matricc,efl: vne ordonnance du 
Créateur, qui l’a ainfi prcfcrit » non que les 
màmmelles aient efprit de preuoÿance, 
comme Galien a fort bien remarqué j mais 
par vrie naturelle aptitude^, faifant fans 
contrainte ce à quoy elles auoientefté dc- 
ftinees. 


Fin dft premier difcours. 
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NOVVELLE 


OBSERVATION 

DV MOVVEMENT 

DE LA POITRINE. 

nrs.covRS second' 

Incertitude dVn . moderne 
Anacomifte a donné'haiflancc 
à cccte:noauelle obferuation, 
'pou'rce qu’il dit au chapitre 8. 
' iiute 2. de fes œuures Anato- 
miques'i^«:e le Hermm àemeure immobile 
durant te mbuUement des coites , qt* apres 
l'aage de cin^aante ans, le cartilage des cojtesfe 
change prefqtie îoufioursenos, que pour lors 

la poitrine je hàujje, & ahbaijje toute entierejes 
cofies n ayantpltts de mouuementny en haut,ny 
enbas tparainfi que U refpiration nefefaitque 
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parle moyen dft hautement abbaijjememdu . 

Jad thorax, fans ejUB la dilataùo» , compref 

fion des çofies y interuterne. Voilai ce dii-iU 
pottrqtioylesvieilUràs ûnt la dsffculeéde refpi- 

rer^irc. ' ' - 

EcauGhap.4.1iure5. Wàïz, que le thorax a 
deux fortes de mpnuiment, earil fe dilate eh 
haut, lors quil fe referre en bas i lefernum eÜ 
aufitifé en bas par w mouuemenf contraire a 
céluy des c ejlts fuperieures ,peûrce que pendant 
quelles fontpouffees en haut y lorfqueUrefpira- 
tiou ejl'violeme y leJlernum défcend en bas. " 
Ces imagtnatiqns poncradidpjrQs font 
allez cognoiftrefes irrcfolutions. 

L'opinion commune qui croit qu’cn 
l’infpiration toutes les codes font tirées en 
haut y.S^. abailTecs en fçxpiraiçiQa n’edp^s 
plusrecepablc. .. ' 

Et puis qu’il eft coiiftant, comme eferit 
Senecque , que la vérité eft vne , feule, &: 
vnique , & que les Çrrçurs font infinies, 
l’cfpere que mon deffein ne fera pas blaf- 
mablefiielarecherche auec tant de foin, 
& de diligence pour fouftenir, que la plus 
véritable opinion du mouucment delà poi- ' 
trineeft telle, qu’en l’infpiration forte les 
coftes fuperieures & vrayes fonte;lleuces&: 
attirées en haut, &: les inferieures &: fauf 
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fcs abbaiffccs en mcfme temps, &: qu’cn 
l’expiration les fuperieures s’abaiflent , & 
les inferieures fe hauffcnt. 

Ef d’autant que Galien au huidiefrne 
desâdminiftfâtions Ànatomiques chapitre 
cinquicfme, nous propofe trois différences 
de rcrpifatibn. l’eftime qu’il cft ncceflairc 
jpoürofter toute ambiguité de les expofer, 
afînderàohftrcrqueeen’eftpas en la dou¬ 
ce & libre rcfpiration , qui fe fait ‘par l’a- 
ébio.feule du diaphragme, que les coftes sot 
diuerfement meuees,mais en la r,cfpiration 
forte Se violente , lors que pour rafraîchir 
le coeur efehauffé demefurement par des 
laborieux exercices, comme par lacoiirfe, 
monter, fauter, ôcc. ou par des indifpofi- 
dons, inflammatoires, nousfommes con¬ 
traints , outre l’adion du diaphragme de 
nous feruir des mufclesintercoftaux, 5 ^ eu 
dernier lieu des plus grands mufcîes de la 
poitrine, mefme de ceux du col &: des cf- 
pauks, ce que l’on appelle rcfpirer des 
ailles, comme il arriue en l’afthma, Sien 
l’orthopnœa. 

La vérification & preuue de robfcrua- 
tion propofeene fepeut faire par des moyes 
plus afieurez , que par les authoritez des 
bons âutheurs,par la raifon qui cft vne 

G iij 
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compagne infeparable de la vérité,&:par 
l’experiencc. 

Donc pour auchorité ic produis le texte 
de Galien duchap. zo. du fcpticfme de 
l yfage des parties qui eft tel. Jux Cow 
mentaires descaufesdelàrefpiratio» nousaaos 
expliqué plufieuts merueilleux artifices de la na¬ 
ture en C action de la poitrine - premièrement 
qu en infpirant aucunes de[es parties,fon^t hauf- 
Jees , é" l^i autres ahhai^ees , qu'en expirant , 
celles qui efioient haujjees s'abbai^nt/é‘ utiles 
qui s abbaijjoient retournent au lieu ou tB.es 
efioient auparauant. 

Ce pafTage eft fi clair , & intelligible , 
qu’il n’a bcfbin d’interpretation, d’autant 
que les parties qu’il entend eftre meues à 
l’oppofitcenl'infpiration , font les coftes, 
dontks fuperieurcs & vrayes iüfqnesà Ia3. | 
font cfteucescnhaut, & les inferieures ti¬ 
rées en bas, afin que par vn mouucment 
contraire la fpaciofitc, & capacité intericti- 
rc de la poitrine en foit faite plus ample . 
pourlarcception de l’air attiré parl’infpira^ , 
tion. 

Q^ant aux commentaires qu’i 1 dit auoir 
fait.aufqucls il atraité des caufes de la ref- 
piration,il ne nous en refte qu’vn petit frag¬ 
ment,qui n*cft que le debry d’vn plus grand 
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ouuragc, das lequel touccsfoisil y a vn texte 
pour efpaulcrla precedente authorité,apres 
qu’il a rapporté les caufes de la refpiracion, 
& les mufeles deftinez pourTexecutio d’i¬ 
celle. ÎI dit que l’aétion des premiers qui 
font les fouclauiers, & les grands dentelez, 
eft de dilater la partie fuperieure du thorax, 
&que les inferieurs qu’il appelle extremes, 
tirent la partie inferieure de la poitrine, ce 
qui ne peut eftre qu’en.bas, d’autant qu’ils 
prennent leurs origines des lieux plus infe¬ 
rieurs que les premiers , comme le dentelé 
pofterieur , & inferieur Vautres. 

La fpeculation Anatomique des articu¬ 
lations des colles auec l’efpinc dorfale,nous 
tcfmoigne cette vérité. 

Chafque code a double articulation en fa 
partie poftericureauec les vertébrés du mc- 
taphrene,rvne.dcla tpftc condiloide de la 
coftercceucen vne cauicé glenoidcquiell 
au corps delà vcrttbre,partie latérale,l’au¬ 
tre par vn pet it condil que les codes ont en 
leur partie po{leneure,rcccuen vne petite 
cauité glenoidc quieft en la partie anterieu¬ 
re des apophyfes tranfucrfesdefdkcs verté¬ 
brés,outre la conionélioQ faire par les cx- 
tremicezde leurs cartilages receue das des 
petites çatiitcz glehoides qui font aux par- 
j G iiij 
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cies îàteralesi’dn fternon, tellement qu''el¬ 
les n’onc inouuèmchc ducüri ny en dér- 
riei^e , ny en deuant, âihs en haut & en bas, 
II faut liccèflâirèmet, céîaéftànt véritable, 
qu’elles foiént efloignccs les vües des au¬ 
tres en linfpiration, peut fàirclà'cauité in¬ 
terne de la poitrine plus ampife i d’autant 
que fi toutes les coftes eftoient èlleucés en 
haut , la câuité de la poitrine n’ert feroit pas 
faite plus ample,ce quife prenne par l’exê- 
pie d vn fouffletdontle trànfportdé fâ to¬ 
talité, fanséfloigncrlèisdcuxparties, fça-!- 
uoir Ic defilis &: le deflbus, ne fait aucunè 
attraction de l’air,mais fi ^6ns les efloignez, 
facauitéincontinentartircrair en s’ampli¬ 
fiant pour euiter le vuide. 

Ainfieft-ildeScoftes clloignèesles vncs 
d’aueclcsaiitres ,quirendcnt la cauitc in¬ 
terne de la poitrine plus ample pour fairfe 
l’infpiration , dont il s’enfuit qu en cettfe 
âCtion les coftés fuperieures fontefleuccs 
& les inferieùrés abaiffees. 

C’eftvne vérité confiante que la raifon, 
& l’experience confirment, qu’en l’expira¬ 
tion les coftes fiiperieures S’approchent des 
inferieures en s’abbaifiant , & que les in¬ 
ferieures font auffi attirées vers les fupe- 
ricures : donc il s’enfuit de ncceflité que 
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pbui: faire vu mbuuèmcnt conttaîre en Tin- 
fpitatioti , que les toiles füperieures font 
cUcuces, &lesihfetieuresabbâiirecs. 

L’Anâtomie des mufelcsdc la poitrine 
donne vn grand apüy à cette vérité, fça-^ 
uoir que le grand dentelé ne s’inferc qu’aux 
huid colles fùpcricüres, rarement à là 
& cé aidé du foucIàuier,&: du petit dentelé 
poftéticur &: fuperieur, pour tirer les coflrcs 
en hautjaucotraires le dételez pollerieursSc 
inferieurs, qui nailTent des apophyfes efpi- 
neufes des vertebres inferieures des 15 bes ^ 
&de l’os lactunâ, & qui s’inlèrét aux quatre 
colles inférieures aucG lès triâgulairesmal 
attribuez àla flexion des lombes, les tirent 
en bas, tellement que agiflTans tous enfem- 
blc pour faire rinfpiratiôn, les colles fupe- 
rieuresfontefleüees, &: les inferieures ab- 
baiflees, & cela pour les elloignant les vncs 
dès autres rendre la cauité de la poitrine 
plus grande proportionnement, pour y re- 
cèuôir l’air infpiré. 

Vneconlîderation tirée de la maniéré Si 
fàçon que les fufdits mufclcs font inferez 
aux colles, donne vne mânifcHe prcuue de 
îavérité propolcc, fçauoir qu’ils s’inferent 
à chafque coftepar infertion particulière, 
faite en forme de pointe, denteleure, ou 
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digitation, tellement que Içs fibres mufeu?- 
Icufes, qui vot à vnc cofte, ne v 5 1 pas à vnç 
autre quoy qu’elles foient ifluesd’vn mef- 
mc rnufclc.cc que l’on voit en tous les den¬ 
telez, cela pour les efloigner les vnesdes 
autres feparement. 

Qjwntauxmufeles intercoftaijx, ie dis 
que les externes agilTans anec les autres 
rnufclcs dilatateurs de la poitrine, qu’ils 
aident à l ïnfpiration } toutesfois que leur 
aide eft petite ; en forte qu’vn Anatomifte 
moderne ne leur veut donner aucune a- 
ûion, mais vfage feulement pour apuyer la 
plcure,en remplilTanclcs cfpaccs des coftes; 
neantmoins ils ont a.âion quoy que petite, 
mais tres-fortc, lors qu’ils agident aueç les 
intercoftaux internes, pour faire l’expira¬ 
tion en relTerrant les coftes , les appro¬ 
chant les vues des autres. Et il eft tres-vc- 
ritablequ’agiftans ainft enfcmble, ils font 
ce qu’exprime la fin de l’authorité de Gai* 
au chap.^o.du y.de l’vf.dcs parties, feauoir 
qu’aptes que les coftes ont efte efloignees 
les vues des autres en l’infpiratioh :les inter- 
coftaux tant externes , qu’internes , agif- 
iansenfembîementjcs refterrent, & font 
que les coftes qui auoient efté hauftees , 
l'ont abbailfees, ?£, que les autres qui auoiét 
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efté abbaiflccs font hauflees, & réduites au 
lieu où elles cftoicntauparauanc. 

Mais quelqu vn pourra demander,qu*el- 
le (cra donc TaiEtion des mufcles interco- 
ftaux externes, qui font entre les cinq co¬ 
lles inferieures & dernières, fi en la dilata¬ 
tion du thorax pour inlpirer, elles font atti¬ 
rées en fias? 

lerelpondsendeux façons à cette pro- 
pofition. Premièrement que la foibîcflc 
des intercoftaux externes cede facilement 
aux dentelez pofterieurs &c inferieurs, 
autres quifont beaucoup plus forts. 

Secondement que ce n’eftpasvnincon- 
uenient à la nature,que les intercoftaux ex¬ 
ternes qui font entre les coftes fuperieures, 
agi fient en Ifinipiration aucc les autres dila¬ 
tateurs fuperieurs, &quc les intercoftaux 
externes & inferieurs qui font entre les 
fauffes coftes fc repofent , lefqucisencc 
moment font vn mouuemcnt tonique 
modéré,pour contenir lefdites coftes infe¬ 
rieurs, &: soppofer à vn trop grand efloi- 
gnementd’icellcs. 

Ce qui (c prouufcparla flexion des doigts 
de la main,faite par deux forts mufcles,qui 
font le fublime,& le profond, dontlcs ten¬ 
dons naifient de leurs corps charnus.nçanr- 
nioins nous pouuos flcchin .ou a.des doigts 
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fans les autres qui déirièureront s’il nous 
plaift eftcndus.Lc méfmc adulent aux ittuf- 
eles incêtcôftàux externes, & internes, fça- 
ûôir qu’ils feront en repos, tandis que les 
fuperieurSagirônt^ 

Cela leur arriue d’autantplus facileklénr, 
qu’ils ont leur origine, & infertiqn U fituâ- 
tions, fcparecs,l’os de la cofte cftant inter- 
pofé, ce qui n’eftpas en ees mufcles fle- 
chifleurs dès doigts, dont les tendons font 
tôus continus dans leurs cçrps charnus, oü 
ire l’ittftinéî: qui eft plus conlideré en l’a- 
âion des hiüfcles de la poitrine , qu’en 
ceux des doigts des rhains. 

Lés mcfmes rclpOhfes peuuent feruir à 
'vncfctnblablcobiedion que Ton pourroit 
fairèfutraftiondu facrolombaire / ordon¬ 
né de là nature pour teflèrrer fa poitrine, 
rçàuôir que par Tes Ebrés inferieures il 
pourra tirer les coîbcs inferieures fen bas, &: 
quefesruperieurcs fibres demeureront en 
repos, permettant aux mufcles dilatateurs 
delapoit/inédetirercnhaut les coftesfu- 
pcricures. 

Il me femblequc i’entends des cfprits 
peuverfezen la cognoilfancc de l'Anato¬ 
mie condemnermes refponfes; mais s’il 
leur plaift premièrement confiderer que les 
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actions animales motrices fe font auec vnc 
telle cclerité , que refloignement des par¬ 
ties, leur differente & contrairaaâiondcur 
proximité > mçfwç i’ofç dire continuité, 
n’erapcfchéntpas qu’â noftre choix, & li¬ 
bre volonté i à tnoins de temps ( s’il eftpof- 
fibledqlçdiçc) qu’vn moment, nous fai- 
fonsagir |es.vnés, ^ cefTcries autrçs. Et 
pour pçeu'ue 5,ie vous prie de çonf derçr vn 
homme qui iouë des orgues ^ dçprefter 
vnqfidelic attention aux diuers &:aux agils 
n)ouuemcns des doigts dç fesmains, &;dc 
fes pieds ; en,apres ie crois que mes rérpon- 
fes ne vous feront pas tant defagrcablcs ; 
C’eft à cette, qccaûon quçs,Galien nous a 
preferit que l’anatomie ne fe pouüoiç 
comprendre par les yeux du corps feule¬ 
ment , mais auffl'par l‘intclle«El:, en forte 
que l’on peut dire auec rApodre^que les 
chofos vifibles nous condnifenc à la çon- 
noiffancedesinuifiblcs, 

Confiderezic vous prie , que toutes les 
élaborations & co< 5 i:ions, qui fe font dans le 
foyc, & dans le cœur, auec tant d’arcifiee, 
ne font faites que pour porter au cerueau, 
des matières & efprics préparez autant qu’il 
leur elloic poffible , pour en dernier lieu 
faire des efprits animaux très-purs, trçs füb- 
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tils, &: îtchcrcz, qui portent auc’c eux la fa¬ 
culté de mouuoir & de fencir à toutes les 
autres parties; lequel tranlport fe fait par 
vnc célérité indicible, & dans la fubftancé 
des nerfs, qui n’ont aucune cailité manife- 
fte, ainj des porofîtez imperceptibles à nos 
fens, tellement que l’oh peut dire que ces' 
clpritspar la tenuité de leur fubftancé ,& 
célérité de leur mouuclfhent', ont le don de 
pénétration.» 

le vous demande pardon de cétte'digrcf 
fton, qui n’a autre deflèin que de faire en¬ 
tendre aux moins verfez les merueilles de 
Dieu , tant en la fabrique dé nos corps, 
qu’en l’vlage des belles & ’ncceflaires a- 
â:ions , dcfquelles fa fouueraine bonté 
nous a gratifié pour noftre perfeélion. 

Galien, comme i’ay ditSilleurs juous ad- 
monefte de cognoiftre premièrement l’a- 
âion de tout le membre, & apres de confî-^ 
dererquel vfage ou commodité appor¬ 
tent toutes, &: vne chacune partie d’iceluyj 
àquoy i’adioufte laftrufture de la partie or¬ 
ganique,d'autant qu’elle nous fert de beau¬ 
coup pour cognoiftre comment fe fait la di¬ 
te aétion du membre. 

L’aétion don c du thorax,par lequel i’en- 
tens les parties circonftantes de la poitrine 
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non comme le cœur , le poulmon ) 
qui font parties ofleufes, charnues & mem- 
braneufcs jc’eftde fc dilater pour infpircr, 
&dcfereflcrrcr pour expirer ; cela eftanc 
véritable ^ il faut ndceflaircment que-fa di¬ 
latation fe fafle par l’cfloignement de fes 
parties, Icfquelles ne fe peüuent mouuoir, 
que vers le haut, & en bas. Doncs’enfuic 
qu’en l’infpiracion les colles fupericùrcs- 
font htuflecs , & les inferieures abbaif- 
fees, 

IlconuicntaulTi feauoir, que les parties 
mobiles de la poitrine font les colles j &le 
diaphragmelèulcmétj&quelediaphragmc 
fe meut vers le bas pour amplifier lacauité 
interne de la poitrine par fa contradion : 
femblablcment les colles inferieures font 
abaiflecs par les dentelez pollerieurs , Sc 
inferieurs, portion du facrolombaire,&: tri¬ 
angulaire , ellant en ce tte aâ:ion congénè¬ 
res, c’ell à dire confcmblabics , & coope^ 
Ans pour mefme fin : aucontrairc les colles 
fupericurcs font tirées en haut parles den¬ 
telez pollerieurs, Sefuperieurs, par les pe- 
ârorauXjfouelauiers, Sc parlesincercollaux 
externes fuperieurs. 

En l’expiration il arriue tou t autrement; 
car les colles fuperieures font abbailfees, 
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les inferieures fc haufîcnt, & prennent le 
lieu qu’elles ocçupoienc au precedent ;lœ 
diaphragme pareillement par fa relaxatioiî 
fehauflcj& dcuientvQuté dans la portri,. 
ïie. Et ainfiileft cuident que la dilatation 
du thorax pour infpiçer, fc fait par 
enenaent de fes parties fuperieures, des im 
ferieures en la façon dVn foufflet, eomnae, 
i’ayçy4euantdemDnd:rp. 

Qiy ut aux mufcles çriangulaires que tou? 
les Anatomiftes ont eftimé appartenir à 
l’efpine dorfàlle pour la flexion de lombps, 
ils me pardonneront s’il leur plaifl:, fi con^j: 
derc leur originéjfîtuation, progrez, & in-j 
fertion.ie foufticniqu’ils ieruent pluftoft 
à l’extenfîon des lombes.&: a tirer les çofte? 
inferieures en bas en finfpirationrpour leur 
origine elle procède des parties fuperieu- 
resdesos, de$ illcs ioindes à los facruin.i 
pour leur fituation ils font beaucoup pofte- 
rieurs au corps des vertébrés des loru' 
bes. ♦ 

Pour leur progrez,& infcrtionils rnon-i 
tentdroit en haut, pour s’inferer non feu¬ 
lement aux apophylès trauerfesdes vertè¬ 
bres des lombes, mais princi^ement à la 
partie inferieure des dçrnieres'ftulïcs co¬ 
lles, &: ce par vue notable infertioij'^ui a 
doniîe. - 
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donne vnc iufte occafion de les. appcllcr 
pluftoft quadrangulaires que triangulai¬ 
res, 

Et puis qu’il efi véritable que la nature ne 
fait aucune chofe en vain &: fans deffein, 
il faut croire que cetteinfercion aux derniè¬ 
res faulTes coftes qui a prefque trois doigts 
de largeur , a efté, faite pour les tirer "en 
bas en rinfpiration . , 

Et pour prôuuer que les fibres de ces 
mufcles quadrangulaires fêrucnt pluftoft à 
l’cxtcnfion des lombes qui leur flexion , 
outre ce que i’ay dit de leur fimation, la fi¬ 
gure naturelle de rcfpincdorfale le confir¬ 
me , qu’Hypocrate a dit eftre droite ( fi l’on 
la confidere par le deuant, par derrière ) 
&: oblique ( la confiderant par les coftes ) en 
forte que les vertebresrdu col s’inclinent vn 
peu en deuant, celles du dos fontvne ron¬ 
de efleuatiQn,ouvoUte en derrière,puis les 
vertébrés des l^ubes au contraire font vne 
eminence ronde en deuant, afin de fe met¬ 
tre enligne perpendiculaire pour le foufticoi 
des parties fuperieures, Sc en dernier lieu 
l’os(àcrumFait vnc eminence poftericure- 
ment quife réfléchit en deuantauccles os 
ducoceix. 

Tellement que les fibres des qnad;angu- 
H 
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Jaircs cftant inférez aux apophyfcs tranf^ 
uerfcs des vertèbres des lombes., elles les 
eftendenten derrière agiflant enfcmblcfe- 
paremcnc elles les tirentà cofté. 

Bien que i’ayc dit cy deuant que ces der¬ 
nières cofteseftoient vagues, non atta* 
chees aux autres per cartilages ; toutesfois 
elles ont alTcz d’attache^aueelcspenultief 
mes par le moyen des mufcles intercoftaux 
outre la pleure , qpour les attirer en 
bas quant Scelles en l’iiirpirarion. Con- 
fiderelaforce.de CCSquadrangulaires. Voi- 
cy vne raifon Anatomique qui prouue cet¬ 
te aftian des mufcles triangulaires, ou pluf- 
toft qùadrangulaires { pource que leur an¬ 
gle fuperieur n’elî pas aigu ) fçauoir que 
c’efl: vne vérité très confiante ,que les der¬ 
nières codes font plus laxementf s’il fe peut 
peutdijÊjiointesauxvertebrcsque toutes 
les autres,mefmes qu clics ne font appuyées 
fur les âpophyfes tranfuerfiS de la douzief- 
me vertébré,SC qu’elles n’ont point de car¬ 
tilages en leurs extremicez attachées aux 
penultiefmes. En force que cette grande 
laxité d’articulation & de conionétion, me 
fait direqu-’il n ’y a nulle apparence que l’in- 
fertionlarge 5^: forte defdits mufcles qua- 
drangüîaires aux dernières codes foit faite 
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four mouuoir l’efpine dorrale,mais pour 
cirer en baslcfdites faufles coftes en l’in/pi- 
ratiôj&confecuciuemencles prochaines, 
parla conrinuicé des mufcles intercoftaux . 

Outre que telle infef tion aux dernieres 
coftes feroicihcôfîderee pourmouuoir l’ef- 
pine,eft:anc ces dernieres coftes li la'fche- 
mcncattachées & articuléesaucc elle. Ce 
qui contrarie manifcftemenc à l’intention 
que la natürc a en la fabrique des mufcles , 
rapportée par Galien au chapitre i. du fé¬ 
cond dcrvfagc de^ pAXtics fjcnfioi}' de con¬ 
duire les mufcles à vhe fin conuenabte i c’eft à 
dire à vne ihfcrtion opportune Se conuc- 
nable pour faire leur a6lion feuremenc. 

Si bien qu’il n’y a point d’apparence que 
cette infercibn aux dernieres faufles coftes 
foit faite pour m-ouuoir l’clpine ; maislcfdi- 
tes cofteSjComme i’ay dit: routes fois il eft 
certain qùe les fibres des quadrangulaires 
qui font inférées aux apophyfes tranfuerfes 
des verrebres des lombes les meueunt poul¬ 
ies eftendre, ou mouuoir à cofté,comme il 
àcftcmonftré. 

Maisce qui cli plus admirable en la con¬ 
formation delà poitrine eft la ftabilité du 
fternum pendant fes mouemens, laquel.’c 
ncdefpead pas des clauicules iointes en 

H i; 
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fa partie fupcricure par des articulations 
arcrodiales ferrees , ny des coniondions 
qu’elles ont auec les acromions,pourcc que 
leur principal vfage efl; d’elcaricr les bras 
de la poitrine, afin de rendre leurs mouue- 
mens plus grands, plus agiles , Sz en plus 
grand nombre , cftant obligées de fuiure 
bien fouucnt leurs mouuemcfis, outre que 
par leur frafture le fternum ne reçoit au¬ 
cune diminution de fa fiabilité. 

C ette fiabilité donc procédé des eonion- 
ébionsdesfepteoftes vrayes qu’il reçoit de 
chafque cofie, & ce tant par leur égal ap- 
puyment , que poürce qu’elles n’ont point 
ou peu de mouuement proche iceluy fier- 
num , Seque leur fubfiance cartilaginçufc 
appofceauxextremitczde leurs os,par leur 
molleffc obeyffante en élude la plus gran¬ 
de partie. 

Et de plus qu’il cft certain que les mou- 
uemens descofies font fort petits en leurs 
extremitez, &: grands en leur milieu, pour 
ce qu’elles font iointes aux vertébrés & au 
fternum comme demy cercles , dont les 
bouts font fiables, &: leur milieu fort mobi¬ 
le , comme l’on voit pour exemple lesanfes 
des féaux,& cela pour efearter les coftes 
les vncs des autres en l’infpiration , les 
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Tefferrer en l’expiration ,auec h dirpoficion 
désarticulations, & des mufcles ordonnez 
pour l’cxecution dcfdits mouuemens,com¬ 
me i’ay monftré cy deffus. 

Mais fi quelque curieux demandoic 
pourquoy les dernières codes font fi cour¬ 
tes, ainfi vagues , &:fans oarulages iointes 
auxpenul^finesjilfaut refpondre que la 
fage natur*’a ainfi ordonné pour trois fins; 
pour n’empefeher les mouuements de l’ef- 
pine, principalement les latéraux ; pour la 
commodité d« ventre inferieur, à ce qu’il 
fe puiffe eftendre & rçflerrer fans nuifancc; 
&auffi pour aidera dilater la poitrine par 
les quadrangulaires , qui les tirent plus faci¬ 
lement en bas, en l’infpiration. 

L’cxpericnce eft le dernier &c plus afieu- 
ré moyen pour prouuer cette vérité,fondée 
fur la veuë, &fur le toucher qui font les 
feus P lus certains. 

£t pour cè faire il faut auoirvn homme 
maigre defnué de graifiè , comme l’on en 
voit aflez naturellement., ou par quelque 
longue difette, ou indifpofition ; qu’il foie 
icune , bien conformé', Si fort pour exercer 
la forte refpiration, en laquelle principale¬ 
ment ,comme i’ay dit, vous cognolfirez, 
tant par lavjeuëquc par le toucher qu’ea 
• H iij 
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l’infpiration forte, les coftesfe feparcnt les 
viles des amres 5 &que po;ùrIe faire, il faut 
ncceffairement que les rupericures foient 
attireesenhaut, &: les inferieures abbaif- 
fecs, & qu’en l’expitation les fupcrieures 
s’abbaifrcnt,& les inferieures rètaurnent en 
laplace qu’elles oceupoiencauparauant. 

L’onpeut aullî auoir vne cc^noilTance 
certaine dû mouucmcnt du dia *ragnie 
des colles par cette expérience , fçauoir 
■qu’en l’infpiration le diaphragme s’abbaifle 
vers le ventre inferieur par fa contrarion, 
la prcùue en ell manifefte, en ce qu’en mef- 
me temps ledit ventre inferieur fe grofTic 
piar fa coniprclTion , & s’abbailTc lors que le 
cüaphragmcferelafchej&re voûte dans la 
poitrine pour faire l’expiration. 

Et pour cognoiftre les mouueniens 
des colles il faut contraindre &C bander 
le ventre inferieur en telle forte qu’il ne 
fepuiiregro{fir&: elleuer par ladeprejflTion 
du diaphragme, alors l’homme fera obligé 
de mouuoir les colles,pour fa'tisfàirc à la nc- 
çelTité de la refpiration , par ce moyen 
vo us cognoillrcz, que les coftes ne fc meu* 
uent qu’en la forte refpiration , le diaphrag¬ 
me làrisfaifant à la douce &; modérée. 
Et partant qu’en la forte & violente 
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les coftcs-Tupcrieuccs en rinfpifati^n font 
cfleuecs, & les inferieures abbâiflè)çs, & 
qu’en l’expiration eljies font vn mouùë- 
raentcontrairei ^ 
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LA METHODE 


DE BIEN FMRE 


TOVTESLES OVVERTVRES 

de la poitrine. 


niSCOFRS III. 


prcuenirla cenfurCj 
qiielqu’vn pourroic 
de la decifton de 
robferuacion precedente, 
qui d’abord femblc plus 
qu’vtile , bien 
qu’elle foit tres-ncceffaire 
feurement faire les ouucrtu- 
rcs, & contreouucrcurcSjtant en la curation 
des playes pénétrantes dans la poitrine , 
que pour donner iffue & euacuation aux 
colledions.&i fluxions des matières eftran- 
geres & contre nature , qui s’amaflent 
icteent entre le poulmon&la pleurs , lef- 
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q^uellcs font appcilecs communément Em- 
pyema. 

Mais dautant que cette didbion ne figni- 
fic autre chofe qu’vne fuppuration,faite e n 
quelque partie telle quelle foit.cftat large¬ 
ment prife: toutesfois Galien nous enfei- 
gneau chapitre neufiefme, liure 4- decaufis 
pulfuum y qu’elle cft prife proprement pour 
yn amas de pus entre le poùlmoSiilc thorax. 

Les caufes de Teraphyeme font trois, la 
première lors qu’vne inflammation des par. 
lies internes de la.poitrinc , comme de La 
pleure, du poulmon, ou du mediaftin , fe 
conuertit en fuppuration ou qu’il arriuc 
abfcez, la ruption duquel fait elpandre le 
pus en la capacité delà poitrine. 

La fçconde caufe vient du fahg elpandu 
en ladite cauité, àcaufe d’vhe playe péné¬ 
trante , ou vaiflTeau rompu, ou ouuerc, qui 
peu a peu fe conuertit en pus, ce que certi¬ 
fie l’Aphorifmezo.’liure fî-x-.S’/ inventrem 
faîiguis puternaturam effunditur , neteffç efi 
Aphorifme cft: veritabIe,lors 
que le fangefl: en petite quantité, &quc la 
chaleur naturelle' cft plus forte qnc l’eftran- 
gere, autrement il fe fait pluftoft putrefa- 
âion&t corruption qü’vne vraye fuppura- 
tion,ainfi qu’ri eft demonftré auCoraraen- 
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taire, ce qui nous eftmanifcftc par la cou¬ 
leur liuidc , & puanteur infuportable des 
matières qni en fortent,lors que l’on en fait 
l’euacuation. 

. Mais fi le fang y ejfl: verfé en grande quan¬ 
tité par vneplaye, faifant ouuerture d’vn 
grand ,ou de plulîeurs vailTeaux, il lùruient 
à l’inftant vnc fi grande difficulté de rcfpi-. 
rcr, que le malade meurt bien toft, fiarti- 
ficmentTon ne dilate la playe, s’il cft pof- 
fiblCjOuque l’on ne falTe ouuerture de la 
poitrineen lieu commode pour l’extraire, 
ce quife doit faire auec prudence & grande 
diligence} d’autant que le retardement cft 
grandement dangereux, & pour cette con- 
fideration Hipocrate au premier liure de 
fes Aphorifmcs jditquel’Qccafion cft fou- 
daine , paflant legerement. Le sag flue aülfi 
dansla poitrine par anaftomofe, par diape- 
defe,&patanabiefc. 

II arriuc auffi bien fouucnc quc'dcs 
matières fiippurccs comme en la ru- 
ption de vomica & pleurefic , font cfpan- 
dues en ladite capacité , & quelques fois 
non fuppurecs par raetaftafe & epigene- 
fe. 

Latroifiefmo caufederempyeme fe fait 
par diftilIatioD,ainfi qu’Hipocrate nous en- 
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feigne en l’Aphoïifme 38. du fepçicfjrie li- 
urc, Dflataùones in ventrefnfuperiorem , fttp~ 
purantarintra viginti dies^C^ qui Ce fait pat 
la cheute d’viie pituite prppedautp de la te- 
fte, ôc quelquefois de tout de tout le corps;» 
qui enùoye dans la poitrine vue-quantité 
d’humeur pituiteux , qui ne reçoit que ra- 
remeni coàioni maispluftoftputrefadion, 
Ce quiarriüa au PoftiliondeMonfeigneur 
le Prince de Guimené au mois d’Odobre 
de l’an mil fix ceps trente & fept,dont Mef* 
fieürs Perreau & Mcrlet Dodeurs en Mé¬ 
decine de la Faculté de paris,& perfonna- 
ges d’eminente doélrinc , pourront certi- 
, lier. 

Aetiusau chap.éj, ferm. 4,aflreurequ’ila 
veu des malades empyiquciauoirdes ma- 
tiércsfuppurees dans la poitrine,faites d’hu¬ 
meurs fereufes &: pituiteufes fans fièvre, 
lequel mal n’eftpas vray enpyeroe,com¬ 
me dit Fernel, pource que telles matières 
ne font point aptes à la fuppuration, mais il 
faut dire que telles dilpofitions fontvoifînes 
5 c prochaines de la fuppuration empyique , 
comme veut le mefme Fernel, & qu’il eft 
probable qu’ilnefe peut faire aucune fup¬ 
puration dans la poitrine fans fie vre, à cau- 
îê du voifinage du cœur. 
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Quant aux fîgnes, ic les diuiferay en z', 
ordres, fçauoir que les vns en feignent que 
la fuppuration fe fait en la poitrine, les au¬ 
tres mônfîrent qu'elle cil faite. 

Les lignes qui nou s indiquent que la fup¬ 
puration fc fait, font trois , tirez des pro- 
gnoftiqucsd’Hypocrate ,liüre fécond : Le 
premier efl; la fievre, confirmé par l’Apho- 
nfmc47. liure fécond. Bumpusfit,dolo'res 
acfehres magis aéeiduntqukm vonfeBû'. Le fé¬ 
cond eftvnc rigueur, c’eft à dire vn fenti- 
ment de froid aux extrêniitez & efpine 
du dos, ce qui arriuc'par làretraéliiodc la 
chaleurnatürclleau dedans, caufee parla 
qualité mordicante dé la matière qui fc 
change en pus. 

Le troifiefme eft vnfentiment de grauitc 
que le malade fent extraordinairement au 
çofté alHigéjce que le dqétc Perdulcis a fort 
judicieiifemcncremarqué, Tcauoir qü’vnc 
humeur efpandue dans vne cauité pefc 
beaucoupdauantage, que contenue dans 
les poroficez des parties. Et laraifon de ce¬ 
lle grande grauitc, eft que le pus ramafle 62 
glebéenvne cauité n’a quVnc ligne per¬ 
pendiculaire de grauitation , ôé efpan- 
du dans les porofîtez des parties il en a 
plufîcurs félon que la matière contient d’e- 
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fpace, outre les efprits. 

Les figues, qui demonftrcnt que le pus cft 
fait, & efpandu en la Gauité de la poitrine, 
fontvne tres-grandc pefanteur, difficulté 
dererpirer,cfleuationdu thorax, en telle 
forte que les coftes fupcricures ne fe peu- 
uentabbaifTeràcaufede fa plénitude cau- 
fee des maticresefpanducsau dedans,gran¬ 
de & vehemente toux , fans cracher bien 
fouuent, & quelquesfois le malade iette 
des crachats purulents, mais le plus affeu- 
réfigneeft le bruit d’vne fluftuation , lors 
que le malade fe meut ou retourne, ou que 
l’on agite lapoitrine ,aufquels fignes fuit la 
fievre heéiique, plus grande lanuiét que le 
iour, quantité de fueurs,caufces par la lan¬ 
gueur de la chaleur naturelle eoncoétrisc , 
qui ne peut retenir &: digérer les.alimeas, 
ainslcsbrufle, quantité d’éruptions par le 
corps, par refleuation des humeurs fereu- 
fes à la peau, perte d’apetit, les yeux canes, 
rougeur des iouës, par la toux qui éicue des 
vapeurs chaudes à la telle, les ongles cour¬ 
bes en dedans, chaleur grande en la partie 
interne des mains , tumeurs ædemareufes 
des pieds jCaufecs par le defFaut de la cha¬ 
leur naturelle qui ne fe peut porter aux ex- 
iremitez éloignées. Hipocrace aux progno- 
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lliqùes, & Pcrdulcis au chapitre 6 . du ij.li- 

urc de fes oeuures médicinales. 

Aurqüels fignes i’adioufterois volontiers 
les différences du poux ,tirees des Hures de 
Malien 4 e caufis pulfmrn. Mais pour cuitet 
ialoüfîe& enuie , ic diray fculèmcnt que 
quandle pus fc faitil eft plus fort, frequent 
& inégal, à caufe du combat de la chaleur 
naturelle auec l’humeùr morbifique, mais 
Jafuppuration eftant faite iî cftpluslagui- 
dc, tardif & rare. 

Outre ces fignés qui rious fignifient que 
le pus fèfait,& auffi qu’il eft fait, il naift 
aufli vnc grande difficulté de feauoir de 
quel cofté le pus eft efpandu , princi¬ 
palement lors que Tempyeme fuccede a 
vne pleurcfie Sc peripneumonic,qui auront 
occupé tous les deux coftez de la poitrine. 

Hypocrate au fécond des Prognoftiques 
nous preferit quatre fignes pour nous relc- 
uer de cette perplexité, qui font tirez de 
quatre accidens, feauoir de la grauité-, de là 
douleur, de la chaleur,plus grande au cofté 
qui contient le pus, & du coucher du ma¬ 
lade, qui fe fait plus ordinairement fur le 
cofté affligé que fur lefein , à caufe que le 
malade y rcfpire plus commodément, le 
diaphragme Sc le mediaftin citant moins 
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molfcftez par la pefanteur du pus en cefte 
fîtuauon,& plusaifemenc fupporté en la 
partie interne des coftes .dont le moque- 
menteft plus petit & moins nccelTaire pour 
la refpiration, que le mouuemcntdu dia¬ 
phragme. 

Toutesfois ee dernier figne n‘efl: pas 
touliours aflcurc,pource qu’il defpentdu 
fentiment du malade, qui peut ertre deceu 
le premier. 

Mais fi l’empyemcfuruient à vne gran¬ 
de cfquinance, qui par metaftafe Te foit cf- 
pandue daus la poitrine, la matière fe iette 
pour l’ordinaire dans l’vn & l’autre co- 
fté. 

Q^ant au preghoftique, Hypocrate en 
l’aphorifmeiy.duy.liurc, nous enfeigne, 
que ceux qui font deuenus eropyiques, par 
la rupture d’vnepleurefîe, s’ils fe purgent 
par le cracher (à conter du iour de l’cfpan- 
chementdelamatieredelapleurefic en la 
cauitédela poitrine) dans quarante iours 
ils font deliurez, finon ils dcuicnnent tabi- 
des par l’acrimonie du pus, qui ronge la 
fubftancedupoulmon. 

Les vieillards msurcnc pluftoft que les 
ieunesde l’empyeme, àcaufe l’imbccilicé 
de leur chaleur natureile,qui ne peut cuire 
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Iiy reietter le pus pour le cracher, ce quife 
prouucparlemefme Hypocrateés Apho- 
rifraes penulciefme & dernier du troificfine 
liure: au contraire les ieuncs meurent pluf- 
coft dans les autres fuppurations par la gran¬ 
deur desfÿmp torocs , comme aux fuppu¬ 
rations des oreillcsjfuiuant lemefme Hyp- 
pocracc au fécond des Prognoftiques. 

Lemefmeautheurés Aphorifmes iy.&: 
lé. du fcptiefme liure dit, qu’apres auoir 
craché le fang, fi l’on vient à cracher le pus, 
celaeft mauuais j d’autat qu’il fignifie qu’il 
y a vlcere au poujmon, & que le malade 
tombe entabie rmais^quand le cracher eH 
arrefté, il meurt , d’autant que le pus bou¬ 
che le paflage de l’air, en forte qu’il meurt 
parfuffocation. 

Ilditaufficnl’Aphorifme ii. duy. liure 
qu’aux tabides fi les cheueux leur tombent 
& qu’il furuiennevn flux de ventre , ils 
meurent. 

EnrAphorifme44. dufeptiefme liure, 
que les empyiques aufquels l’on a fait ou- 
uerturc de la poitrine par le fer ardent, ou 
parinftrumenttranchant, file pus eft pur 
& blanc ils en guariffent; mais au contraire, j 
s’il eft fanguinolent, puant,&: pourry ,ils en 
mcutét.c’efi: à dire pour îa plusgrâdepartie, 
pour- 
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pôurceque plufiicursen efchapcnt , crcoc 
que lè pus foit de mauuaife condition , il 
n’cft rien impofllble à vne bonne nature 
opportunément fecourue. 

Ilditencoïenraphorifme ii. duy.Iiinrc 
que fi lés crachats des phthifiques &: tabi- 
des, Tententmauuais, cftant iettezTur les 
charbonsardens,& que les cheueux leur 
combehtjCelà eft mortel. 

Mâis ceux la fout facilement dcüurez de 
l’erripyeme qui Te fait par la ruprion d’vn 
abfeesdanslepoulmon , ou pleurefie fup- 
puree, lors qu’ils font ieunes, qui crachent 
& refpirent faci!emerit,la fievre eftant mo-- 
deree,fansfoif,auec defir de manger, &: 
que le pus qu’ils crachent eft blanc, égal, 
& fans puanteur, de médiocre quantiré, 
pourcc que cela demonflre la force de la fa- 
cultcakerattice & expultrice, Gai. chep.y. 
liure premier decrtfibus. Si le contraire de 
toutes ceS conditions arriuc , ils meurent 
poilrla plufpart. 

La eurdtion de l’empyemc confifte en 
Icuacuation des matières fuppurces,& non 
fuppurees,contenues en laicapacité de la 
poitrine, laquellefe fait en deux façons , 
feauoir naturellement, &artiftemcnc. 
Naturellement encor en deux façons, ou 
I 
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parles parties fuperieures, ou par les infe¬ 
rieures. , comme Paul Æginete a remarqué 
enfontroiCiefincliure chapitre jz.Ærctius 
chap. 5). Imre i. dit que le pus des fem¬ 
mes cmpyiques s’euacue quelquefois par la 
matrice, ce qui arriue fort rarement,mais 
fouuent par les felles , &c par les vri- 
nes; 

La première façon ou maniéré d’cuacua, 
tionfaite naturellement parles parties fu- 
perieures eft la moins perilleufe , pour la 
crainte de fufFocation& d’erofion , à caufe 
■ quelamatière purulente eft iettee dehors 
fbudainement, par la toux &c par le cracher,; 
que le chemin eft fort court, &Ies parties, 
par lefquelles elle pafTe , capables de refi-, 
liera fon acrimonie, feauoir les bronches, 
de fubftance cartilagineufe , & reuelluc 
d’vne membrane interieuremét allez forte,. 
Il les parties intérieures de la gorgen’eftoiet 
premièrement occupées d’vne grande Jn-j 
flammation, auec vne matière corrodante,. 
imbue en leur fubftance par laquelle :1a 
membrane interne du larinx fe pourroit 
rep3rer,ainli que Galien raporte au premier 
des lieux affligez, r 

Mais la derniere qui fe fait par les parties 
iriferieures jfçauoir dans ies inteftins, la 
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véffievrin^ire,ne fepeut.faire que pajt: les 
grands vaiffeàux, ou par. les porpljteîz des 
parties,noftrecorps eftanc tout içanfpira- 
bje,,mcfmelcsos, , 

Toutesfpisla plus - afTeuree japinipnen: , 
que lepûsdesempyiques paile pluilp|t des 
rameauxdcrazygos dans la vein.etpajn'e^af- 
cendente , de là par continuité, & reét.i;cu- 
<Jc de chemin, dans rlà caue defeendente, 

de là, aux emulgçntes,r,cins;vreterGj fié .vel- 
fievrinaircy&c^ . ù.j;- \ 

Q^y.que Fallopedife.que telle puitç.ua- 
tion fe faffc parlaçomunicationdu.rajtneau 
inferie urdc Kazygosauecd adipeufib -, donc 
il n’y aaucunepxobàbilïtçcbHÜdcrél’angu- 
jftie de ces jSetits v.^iireaux.y & que celle ana- 
ftomofe ne fè,,tromie que.taremenc., -, 

Du Lauréns liurc neuf, queftion dduziér- 
me de fesoeuares Anacomiquds, veuuaucc 
l’authoricéde Galien au-fixicfine. desiHenx 
affligez, que le pus. des empyiqücs ,. foie 
porté des poulmbns par l’artere veînéurc 
danslefeneftre vcntricuie du cœur f,de là 
dans l’aorte & .emulgcnre &: çonfecusiueT^ 
mentaux parties vrinaires.: Çe quaLconfir- 
niepar deux hiftoircs,lV.ne de Hollier en 
en fes Commentaires. . ■' - 

L’autre de foy qu’il die aubir veii daiq 
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Monpelicr en l’ouuerture du corps d’vn 
fore honnefte citbjcn. En faueur de cet¬ 
te honefte l’on peut fouftenir que par 
les arterescæliaqnes, le pus des empyi- 
ques fc peut porter dans les boyaux,& eftrc 
purgé par les felles. Se en cônfequcncc 
caufer vnc diffenrerie douloureufej& raor- 
telle, ' ■ 

Touteisfois il y a plus d’apparence que le 
pusfeporcc comme,j’ay dit, desramcaux 
de l’azygos dans la caue afcendencc, &; def- 
cendente, puis aux emulgentes,pour l’ex¬ 
purgation qui fe fait par les vrines. 

Mais pour eftre cuacuc par les felles il 
faut qu’il paÎTedans le foye,& de lààla vei¬ 
ne porte &:meferaiques ,&en dernier lie» 
dans les boyaux, & ie crois qu’Hipocratc à 
eftimé cettecuacuationmauuaife,à caufe 
qu’elle troubloit toute l’œconomie de la 
nourriture, d’autant que le foyc en eft le 
principal inftrumc'nt, outre la dylTenteric 
caufee par l’acrimonie du pus. 

Celle dernière façon de la nature de pur- 
gerlepusdesempyiquesau.trauers la iubr 
ftancedufoye, eft autant , voire plus pro-» 
bable, que celle que propofe monficur du 
Laurens, fea uoir que le pus pafle des pouU 
tnoHsdansl’arccrc veincufe,puis dans le fc- 
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ncftrc ventricule du cœur , aorte, &:c. fi 
Ton confîdcre exaârcment Je progrez du 
pus pour eftrc porté dans la vefie vrinaire. 

Premicreraent il eft attiré dans le paul- 
mon par lesextremitezdes bronches, d’au¬ 
tant que rartercvcincufc, &.la veine arte- 
rieufe, n’ont aucune condirion conuena- 
blc pour attirer le pus elpandu .en l’a çauité 
de la poitrine, Icauoir la vacuité en l’ex¬ 
piration comme les bronches, vne fubftan- 
ce cartilagineufejafin de maintenir leur ca- 
uité toufîours cfgalement ouuerte, n e per¬ 
mettant pas qu’elles foient applaties par la 
conftridbion du pouImon,lors que l’expi¬ 
ration fe fait , ainfi qu’il eft monftré par 
Gai. au des lieux affligez , ce que n’ont 
pointlefdits vaiffeaux , pourcc qu’ils font 
toufîours pleins d’vne confîftencc plus 
molle &c obeyflate que lefdites broches. Le 
pus doit pafferpar vnefubftance membra- 
neufe qui eft double, l’vne intérieure qui 
tapifle intérieurement lefdites bronches, 
& l’autre externe plus forte & efpaiffe, qui 
aflemble leurs cartilages, comme i’ay dit cy 
defflrs. Delà le pus eft tranftnis dansl’artc- 
re veincufe.qut eft auflî membrancufe,puis 
dans le ferieftre ventricule du cœur en 
apres porté par forte dans les emuJgentes 
I ii; 
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teins , && Ce qui ne Te peut faire fans ap¬ 
porter dcs^gràrid's acddens & perturbatios 
à la-faculté vitale ,[& qu’il ell croyable 
qu’vne telle eüâcmtion ne fe peut faire par 
la naturè forte & bien agiffantc , ny par vn 
mouiiement critique- bien conditionné, 
d’autantqu’elle né fe fait pas foudainemër, 
ains P ar vrte longue eipaçe de temps,à cau- 
fe des yoÿes Iongües''&: eftroites, comme 
i’aymonftré , & qücla'crife eft vn mouue- 
mentdc là nature'Ibüdain &: hatif, qui tend 
à la famé ,- ou à la mort ; & de plus que le 
cceutbicn qu’enfermé dans foiVpéricarde 
reçoit çohtinüellcméhr dcÿ Vapeurs mau- 
iiaifes du pus contenu dans la pUicrine, qui 
l’adligent , encor dauantagè celuy qui 
pallé dans fbn feneftré ventricule, qui eft 
la fontaine, &: l’offidne des'efprjts viuifias. 
La preuuédc tout ce que i’adiiace eft ma- 
nifeftce,ën ce que le coéuréft affligé par les 
vapeurs qui s’eflcuent des rnauuàifes hu¬ 
meurs contenues au bas ventre , mefmes 
des vapeurs chaudes , qui s’éleuent des 
moindres tumeurs,faitesdefang & de bi¬ 
le qui tendent à fuppuration,qüoy qu’elles 
foient aux lieux plus esIoigneZjCommc aux 
extremitez ; à plusforte raifon le pus con¬ 
tenu en la poitrine , dans fon feneftre 






Difcours tmfiefme. 13 y 

ventricule , &: encorpar vnlong rejoiir. 

Déplus, que le cœur eft la partie jirinci- 
pale de tous les mouuemens critiques, & 
qu’ainfiopprelTé & infedtc il ne peut faire 
que des mouuemensi depraucz &: languif. 

' fans. 

Maisileftprobablequelepus des cmpyi- 
quesfe peut purger &cuacucr aucc beau¬ 
coup plus de feurcté par les felles, fçauoic 

I par les rameaux de l’azigos qui font au coflé 
afflige de l’empyeme , qui le portent 
dans la veine caucafeendente, delà dans la 
1' fubftance du foye, puis dans la pdrte , èc 
I meferaiques qui le iettent dans lesinteflins 
qui le mettent de hors par les felles. Cé qui 
fe peut faire aueedes accidens beaucoup 
moindres que s’il pafîcitpar le feneftre ve- 
tricule du cœur, pource que le foye fait vn e 
a£tion beaucoup moindre en excellence , 
quoyquetres-neccfraire,& qU’il agit fur des 
fubftances beaucoup plus groffleres &: im¬ 
pures, mefme qu’il n’cft pas offencé par les 
humeurs ameres, acres &C mordicantes, dSc 
il fait fequeft ration pour la dulcification du 
fangjquirànscelaferoic inepte à la nutri¬ 
tion des parties, ainfî que Galien enfeigne 
aux liures des lieuxaffligcz, &C des alimens, 
&:ceàcaurede fonfentimént fort peu ex- 
; I iii) 
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quis, &qucrafon£ticn approche delà vie 
yegecatiue des plantçs, ainfi que Platon 
nouf aprefcric. 

., Et ,çc qui facilite le paffagc Sç progrès du 
pus dans la fubftanee du foye, c’eft qu’il n’y 
eftpasportépur jains raefléauecle fang& 
la ferofité qui le liquéfient, &: cmouflcnt 
fon acrimonie,&Tesmauuailèsj^ualitez ;en 
forte qu’il neluy apposé pas grapde nui- 
fance ; outre qij’en fa ^artiç profonde fon 
fentimeiK cfi: fort oljitus & moins e^çquis 
qu’en fes parties exrçrnes, qu’iljreiettc 
ledit p^s coname vn ekcrement inutile a la 
nutrition, ce qui ne fe peut faire dans le 
cœur fans apporter de tres-pcrpicieux acci- 
dcns, comme la folblelfc, la fyncopc , la 
palpitation enfin la mort, cela beau¬ 
coup plus facilement que la ioye, la crainte 
& la triftçlTe, qui font pallions de l’ame làns 
aucune corruption de matière, comme aux 
empyemes. - 

(^e fi quclqn'yn m’obieélç que l’angu- 
lliedes veines du foye, tant de la cauc que 
de la porte s’oppofe à vne telle euacuation, 
quieft tellement petite, que quelque dili¬ 
gence que les Anatomiftes ayent exercé 
pour aperceuoir leurs anaftomofes ; ils ont 
perdu leur peine, &sêble que le chylprcpa- 
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îTc par les mefejraiqucs s’cfpandc dans Ja 
fulpftancc du foye,&: qu’apres les racines de 
la veine caue le (uccent, comme les plantes 
attirent le fuc nourrilfîer de la terre ; néant- 
moins toutes ces conditions In’empefchent 
point que le pus ne paflfe dans la fubftancc 
du foye par l’anguftie de fes vailTeauXjSC 
les fubtilcs anaftpmofes des racines de la 
cauc auec la veine porte. 

Ettoutaiofi quelechyl attiré , & por¬ 
te par I la veine porte dans le foye pour 
elire fait fang, eft.tranfmis dans la veine ca¬ 
ne pour la nourriture de toutes les parties &: 
fonélions de quelques particulières , de 
mermele pus liquéfié parle raeslange du 
fang&:desferofîçezypcut facilement paf- 
fer, voire plus que lechyl, qui lors eft en¬ 
cor crud & groflier,pourn’auoir atteint vnc 
parfaite coélion , laquelle n’eft acheuec 
que dans la veine caue. 

Etpour'prouuerque le pus des empyj.- 
ques pàffe facilement dans la fubftancc du 
foye, ie vous prie de confidercr la ftruélurc 
desreins, &.lcur aétiony premièrement la 
fubftancc des reins eft vne chair parcncliy- 
matique, denfc, compade, & fort ferree, 
comparée au foye, fes veines &: fes artères, 
qui viennent des cmulgentes,qui efpîir- 
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fes dans fa chair deuiennenc aulïi petites 
que dés cheueux, aux extremitez defquel 
les la chair du rein par diftilation filtre 
les ferofitezdu fang dans le baffinetjdequoy 
font foy fes caroncules, & les feneftres 
oualàires ; & de plus que naturellement ou 
pour vne legere occafion, le fang &: le pus, 
mcfme vn flegme groffier&vifqucux paf- 
fent au trauers des reins, nonobftant toutes 
eftroiteflc de vaifleaux, & conapacité de 
leur chair; à plus forte raifonlcpusdcs em- 
pyiques paflèra plus facilement dans lafub- 
ftancc parenchymatique du foye , pourcc 
que lés veines lont de beaucoup plus am¬ 
ples que les rameaux des emulgentes dans 
la chair des reins; outre que la chair du foye 
eft beaucoup plus rare. 

Pour preuue que l’euacuation des hu¬ 
meurs groflieres & vifqueufesfe fait ordi¬ 
nairement par les veines, Hypocrate le 
monftre enrAphorifme 34. du feptiefme 
liure, 

Quibus inter ventriculum & feptum pi" 
tuitarepofîtaeft, & dolorem adfert, non 
habens exitum,ftcqUe ad alterum ventrem, 
his per vénas ad veficam pituita verfa folui- 
tür morbus. 

Cette pituite qu’il entend eft craffe 52 
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vifqueufc attachée c 5 tre les parties,laquel¬ 
le cftant liquefice, & atténuée par k cha¬ 
leur , eft tranlmife perdiapèâefim dansle troc 
delaveinecaue defcefidentc, & delà aux 
reins, & alà vefeie vrinaire ; d’où vient que 
fi toft apres que le malade a vriné, elle s'ef- 
poiflît par réfrigération, bc dénient fi teaa- 
[ ce qu’elle fe peut traîner fiir la terre kns 
diflblution. 

Celle vérité fe prouue encor par l’Apho- 
rifme 14, du fixielme liure. 

Abaquainter cutem habita, fi aqua à 
venis inventrcmdefluxerit, foluiturriior- 
bus. • 

Le fens de cette fentence cil tel, fi en la 
difpofition hydropique l’eau palTè des vri- 
nes dans le ventre,c’eft à dire dans les caui- 
tez deftinees pour cuacuer les ferofîEcz,qui 
font les reins, les vreteres &:lavefcievri- 
nairelc malade guérit. 

Mais ce qui eft plus coiifiderable au com¬ 
mencement de'cefte fentence,c’eft qu’Hy- 
pocrate entend que l’eau foit contenue en¬ 
tre les efpaces des parties & la peau , donc 
il faut qu’elle pafle par diapedefe ou ana- 
ftomofe dans les parties vrinaires. 

Toutesfois la première façon eft plus 
probable, confiderant la tenuité de l’eau. 
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& le temps qu’elle a feiourné lut la tunique 
nies veines, ayant par ces deux moyens rari- 
fié leurs fibres, & facilité la tranfcolation. 

CeftApborifme ne conuientpas feuler 
ment à l’hydropifie aleite, mais auflî à l'ana- 
fàrquc , &c que l’humeur phlegmatique 
grjoflîerc eft aulfi bien cuacuée par les vri- 
nés comme la plus tenue, pourucuqu’eHe 
foie rendue liquide parla chaleur, comme 
ilacftédif. 

Toutes ces euacuations ne nous doiuent 
pas tant tirer en admiration que les deux 
fumantes, 

La première eft vne tranfcolation & traf- 
fufion qui fefait dans le ventricule , non 
feulement des ferofitez, maisdufang vei¬ 
nai plus grollîer, parle moyen du vas bieué 
( qui eft le plus fouuent multiplié ) qui de la 
rate eft inféré au fond du ventricule, & 
qui n’eft autre chofe qu’vne continuité du 
rameau fpleniquc, qui ne perce que la tuni¬ 
que commune duventricule,laquelle vient 
du péritoine, & ce en la bonne fanté pour 
luy départir vne petite humidité aigrette, 
auec vne petite aftriébion, tant pour le con¬ 
forter, que pourreucillerrapctit. 

, Toucesfoispar vndefordrede la nature 
ilfe fait vne tcilerarcfadtion des deux pro- 
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près tuniques du ventricule, l’vne charnue 
& l’autre membraneuïè,fituc intérieure¬ 
ment, tant pour mieux refifter à l’acrimo¬ 
nie des alimens , qu’a la dureté des mor¬ 
ceaux peu mafehez, que le fang y paffe en 
telle abondance,qu'eri trois ou quatre heu- 
reslès malades en vomiffent plus de cinq 
liures, la plus grande partie caillé , & par 
fes fellesaulïî plus d’vne liure pareillcmenc 
coagulé iul^ucs à expirer en iîx heures de 
temps. Ce qui arriua à feu Monficur Kc- 
nouard Corredeur des Comtesapres le de- 
cez duquel ic fus prié de faire ouucrturc de- 
fon corps , auquel ie trouué la fubftancc 
membraneufe du ventricule du cofté de la 
ratee, efpoilTc de trois trauers de doiges 
tellement raréfié, qu’elle reflembloit à vnc 
efponge pleine de fang , & les vaiflèaux 
brefs ( pource qu’il y en auoit trois ) fore 
grands & dilatez; fon ventricule encor tout 
plein de fang caillé , & les inteftins , fans 
qu’il y en eüft vne feule goutte efpandueen 
la capacité du ventre in térieur. 

Ce mefme accident arriua à vn gros cuir 
finier Eunuque, nomme maiftre Charles, 
qui en vomit plus de fix liures, Sc en: ietta 
par fesfèlles plus deux liures,,outre que ic 
luy en tiré plus de crois liures par les bras. 
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dontil guaricfbrchcurcufcment. 

La féconde fut y n tranfport de matières 
fuppurees, crafles., & vifqueufcs auec tou¬ 
tes les mauuaifcs conditions imaginables, 
contenues premièrement dans la çauité du 
ventre inferieur,qui paflferent au trauers du 
diaphragme dans lés poulmons, furent 
crachées par le malade toutes femblables 5c 
au mefme temps que celles que l’on tiroir 
du ventre inferieur par vné omiprture ar ti-? 
fterneat Sc tres-iudiçieuremcntfaite, 

Gequiarnua enl’an mil fîx cens onze,- 
cnlaperfonnc de.Mon,fieur ;Baudoin Ad-î 
uocat en ParlementSc. nepueu de feù 
Monfieur Baudoin Greffier de feu Mon- 
feigneurde Gondy Euefque de Paris, l’hi- 
ftoire en eft telle. 

Ledit malade aagé de trente ans ouen- 
uiron , fut premièrement affligé d’yne 
grande inflammation dumefcnterc ,auec 
vne fievre continue, defquclles il fut^trai- 
âéauectqutes les précautions & diligen¬ 
ces requifes par la prudence de Meffieurs 
Pietre l’aifné > Charles, 5c plufieurs autres 
Médecins trcs^fçauans delaFaculté de Pa¬ 
ris,nonobflanttoutes leseuacuations indi¬ 
quées paf la maladie, 5c que les forces du 
m^ade pouuoient fuppotter dans vingt 
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iours, il fe fit vne telle luppuration , ou 
pluftoft putrefadion, que Monfieur rho- 
gnecMaiftre Chyrurgien à Paris, homme 
de tres-grande expérience , faifant l’ou- 
uerturc dudit ventre, lepus en forcit fi in- 
fed, qu’au mcfmeinftanc tous les afliftans 
nous quittèrent, la vailTelle d’argent qui 
eftoit dans la chambre fut en mefme temps 
noircie, peux dire auec vérité n’auoiria- 
mais fenty vne celle puanteur. 

Et ce qui confirma la- refolution de Mon- 
fieurThognet à faire cette ouuerturc con¬ 
tre l’opinion de quelques.afiiftans, fut la 
fentence vingt & deuxiefrae du feptiefme 
liure où Hipocrate àatyA 'ventris More àiu- 
turnofuppuraüo , auec la groffeur, Sc pléni¬ 
tude dudic ventre auec grauité, mollefle 
renicentej&tjquelque fluduation des ma¬ 
tières contenues. l’eftois pour lors difeip le 
duditfieur Thognet,dontieIuy ay obliga¬ 
tion. 

Mais te qui.eft plus remarquable eft,qu’a- 
pres auoir tiré l’cfpacc de. dix iours, plusde 
deux liurcs de pus chaque iour , le malade 
n’ayat eu pendac tout le cours de fa maladie 
aucune difficulté de refpirer, le onziefme à 
conter du jour que l’ouuerture fut faite ,il 
luy furuint vnegrandeoppreffien toux 
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vehcmenté, crachant aucc vnc grande peF-^ 
ne,le mefnie pus que nous luy tirions 
parrouucrturc du ventre inferieur,& ce 
par chacun iour plus d’vneliuré de cra¬ 
chats purulents & fetides. 

Ilenguaritncantmoinsen trdis mois & 
quelques ioürs aucc Vnc extrême atténua¬ 
tion & fcichcreflé de tout fon corps, qui luy 
caufa vne renouation delà cuticule, des- 
chcueux, &: des ongles. ‘ 

Apres ces euacuations, il faut confef- 
fer que la nature eft infcrutable en fes 
aâ:ions,&: qu’elle feait choifîr des chemins 
&conduits,incognus3 laraifon humaine ; 
ce qu’il faut attribuer- à la prouidence de- 
Dieu, &: aduouec aucc Hipocrate, qu’en la 
terrainaifon & guerifon des maladies il y a 
quelque chofe de diuin. 

Mais d’autâtquci’ay dit cy-dcuant[que le 
chylse’fpâddanslafubftance du foye,pour 
élire fait fangjie ne fuis pas feul en cetteopi- 
nion, & crois que l’on la trouucra la plus 
probable li l’on conlidcre diligemment les 
raifons qui m’ont obligé à cette'croyance.; 

Premièrement que le foye eft la partie- 
principale de la fanguification. Galien liurc 
4. chap. li. de l’vfage des parties, laquelle 
fe doit faire par attouchemet phyfical, & ce 

afin ! 
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afin d’imprtmer aü chyl le caradere du sag , 
ce qu’il ne pourroit file chyl n^eftoit cfpan- 
du danslâfubftance. , 

Secondement que les veines du foyc 
procédantes de la vethe porte, & de laca- 
ue font les plus minces & tenues de toutes 
les veines cfpandues par tout le corps, afin 
quelechyleftantfuccédes bbyaux par Icf 
meferaiques , 5 c porte dans le foye par 
les rameaux de laporte,- foit mieux cuit 6 C 
1 élaboré, &dn dernier lieu conuerty en sâg< 
Galien 4. liu.chap.15.de l’vfage des parties. 
Ôr cette tenuité des veines du foyc»n’efl: 
pas feulement pour lapreparatiôn du fangj 
mais afin que le chyl qui a receu quelque 
préparation dans les veines , (oit tranfmis 
dans la fubftance du foye, pour y acquérir 
la P cr f e dio n de fan g. 

Tiercement le fôye en cuifant le fang, le 
purifie de l’excrement bilieux;le conduit 
cholidoque hépatique n’a aucune anafto- 
mofeauec les veines efpandues dans la fub- 
ftancedufoye, il faut donc qu’il, puife céc 
excrement efpandu dans la fubftance du 
foyc, qui auant fa fequeftrationeft mefle 
aucc le fangdans ladite fubftance du foyc, 
ôc non dans fes veines;6^ celafefair,dit Ga-> 
lien liure 4. chapitre trois de i’vfagc dos: 
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parties, comme Je vin nouucau , qui pâs 
cbulition rciettc fes excreracns.Or le vin & 
fes impuretez fontdansle tonneau;ain£eft- 
il véritable que le fangiS^rexcreméc bilieux 
font contenus dans la fubftancc du foycj 
l’vn pour fa parfaire eoâiion, l’autre pou2 
cidre feparé comme inutile àla nutrition. 

En quitriefme lieu, iî conuient conlidc- 
rcr que les veines efpanducs dans la fubfta- 
cedufoye ,non feulement ont leur tuni¬ 
que fort tenue, mais aulîi quelles font fort 
petites, & anguftcs,&: que la texture de 
leur tunique eft fort rare,en forteque la na¬ 
ture fe fert de celle llruâiurc pour diuifer le i 
chylen petites portions, comme s’il.elloic 
couppéaucc vn coufleau ce pour fa pre- 1 
paration, & pour le tranfmcttré dans la 
îubftance dufoyeau trauers de la tunique 
rare des veines, afin de leur donner la per- 
fcâiiondc làng, & ce qui facilite fon pro- 
grez, outre la chaleur naturelle forte en la 
partie interne dufoye, c’eft le ferun qui ell 
encor méfié en fafubftanee qui lüy fert de 
vchicul en le rendant plus liquide. 

Encinquicfmelieu.ic dis; que tout ain- 
fiquele cœur reçoit dans fes ventricules le 
fanglânsaucune interpofition de membra¬ 
ne entre fafubftanee Si le fang.fes vaifleaux 
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/Iniflancicur fubftance raembr^neufe à fes 
orifices,de mefmc que le ciyl pour eftrc 
fait fang doit touchèr immédiatement la 
fubftance du foye, ce qui ne fe peut faire fi 
le chy I préparé dans le meferaique, & dans 
les veines de là porte qui font dans le foye, 
n’eft tranimis dans fa fubftance pour y ac¬ 
quérir fa perfeûion de fiing. 

En fixiefme lieu , c’eft vnc vérité que 
l’cxperienceapluficurs fois vérifiéjque les 
indifpôfitions feirreufes qui adüicnnent au 
foye, occupent principalement fa fubftan¬ 
ce parenChyrtiatique , |fes veines y confer 
uantes vne cauitc aflei manifefte ; neant- 
tnoiiis pourcc que les porofitez de la fub- 
ftâce du foye font bouchées par les indifpo- 
fitions feirreufes la fanguification eft em- 
pcfchee,&ehfaitte ladiftribution du fang* 
en forte que l’hydropific ou l’cthique s’en 
cnfuiuentjcequi méfait dire que le chyl 
pour eftre fait fang doitcfttè porté dans la 
fübftâncc du foye. 

fnfepticfmelieu, il conuicnc confîdc- 
rcrla foudaine génération & réparation du 
fang, quife fait dans laduree d’vne fievre 
continue, pour la guerifon de laquelle l’on 
tirera en huiét ou neuf iours plus de quatre 
&:cinqliuresde fang jneantmoins les vei- 
K ij 
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nés font tbiifiours pleines ; ce qui nfc fo peut, 
faire par les anguftes & imperceptibles ana- 
ftomofes des racines de la porteauec les ta- 
cines de la caue, mais par vne abondante 
tratifcolacion du chyl préparé dans les vei¬ 
nes de la porte, qui font dans le foyc, & qui 
l’elpandent dansfafubftanceautrauers de 
leur tunique rare, & puisfucec par les raci^ 
nés delà caue, 

£iî huiétiefme lieule fîux du vc ntre hé¬ 
patique, où l’on reconnoift dans les deie- 
âions des malades vne colliquation de la 
fubftancedufoyequi pafleau trauersde la 
fubftanocmembraneufe de fes veines, nous 
certifie que le chyl plusrliquide, defiréauee 
paffion du foye, & pour le bier>de la natu¬ 
re paffera dans ladite fubftancc du foye , ; 
pour y receuoir la parfaiétc coébon delàngi 

L’adminiftration Anatomique des vaiir 
féaux du foyc nous telmoigne encor celle 
vérité,fçauoirqu’en foulHant par le tronc 
delà veine porte, nous voyons manifeftcr 
mentquetoutc la fubftancedu foyc s’en- 
llejparcillcment en fouffiant par le tronc de 
la veine caue nous voyons ladite fubftance 
du foyc s'eflendrc. Ce qui me fait con¬ 
clure que le chyl préparé dans les veines 
meferaiques, ôiracines de la portofe tranf- 
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«ietdansiâfubftanccparenchyraatique du 
foye pour y receuqir la parfaiffee codiop de 
fang, & qu’aprcsilcft fuàçé & attiré par les 
racines delà veine çauc, pour eftre diftri- 
i>ué à toutcsiçs autres parties, 

La curation de Fempyéme dcfpcnd corne 
me les autres abfcez,de l’euacuation du pus 
contenu da?rsig,çauité de la poitrine, corne 
il a efté dit:j. laquelle euaeuation fe fait par 
la nature en quatre fa.çons, fçauoir par le 
cracher quieft laplus feure, auecles condir 
«ions dont i’ay fait mention. 

Pat les vrines en dçux maniérés ., Tvne 
quand le puseft porté .dans les poujmsns, 
artère veineufe ,dans lefencftre ventricule 
du cœur,arteres emul gentes, & aux autres 
parties vrinaires, qui eft f opinion du Lau- 
rens, laquelle euacuation f.ay fait voir eftre 
trcs-mauuaife ; l’autre quand les ramc.a.uç 
de l’azygos portent le pus; dans les» veines 
çaues afeendente, èc dçfc 3 cndente, delà 
aux veines emulgcntesj&re.:. 

J , Par les fellesauffi en d-CiUX façons ,Qu'par 
lavfoye des artères , Iqrsrquc par l’aorte le 
pus eft porté dans les -artçres .cæliaques 
( ayant premièrement ofté porté dans le le- 
ncftre.ycntriènleduçogur, comme veutdu 
Laurcris, delà dans les itjteftin^^&c, 

K ii; 
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O U par la voyc des veines, lors que le,pus 
porte des rameaux de l’azygos dans la cauo 
àfeendente, dans la fubftancc du foye, de la 
dans la porte ,de la porte aux meferaiques, 
puis aux inteftins ,puis iette de hors par les 
felles. 

La quatricfme façon, par laquelle le pus 
des empyques s’euacue naturellement,c’eft 
par la matrice aux femmes : mais d’autant 
que cette façon leur eft particulière , 
qu’ellcarriue fort rarement, je h’en diray 
pas dauantage pour euiter prolixité. 

Toutes CCS euacuationspeuuent eftrc fà- 
lutaires, pourueu que le pps foie en petite 
quantité, fans aucune mauuaife condition 
cnivn corps ieune,&c. d’autant qu’à ync 
nature forte rien n’cft itnpolTîble. 

Mais fî le pus cft en grade quantité dans la 
cauité de la poitrine , ou que quantité de 
fàngy foit cfpanduc, qui toit & faciliment 
fe Corrompent & deuicnnent putrides, 
acres, & corroü fs s outre qu’ils empechent 
ïarefpiration ,ils moleftent le cœur tant par 
les vapeurs mauuaifes, que par vnc cha¬ 
leur contre nature J ic fouftiens que le 
moyen plus alTeuré pour le fecours&: gua- 
fifon,eftI’ouucrturc delà poitrine artifte- 
ment faite , ©U la cpntrcouuctture,fi la 
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|>iayc,qui cft la caufe du fang efpandujn’eft 
en lieu commode pour l’extraire, en la di¬ 
latant. 

Etd'autantque mon principal dcCcin, 
cft de traidter fuccindtement des moyens 
conditionsncccflaires,pour bien, & feu- 
rement pratiquer Icfdites ouuertures, & 
contreouuetturcsdelà poitrine;pouree ic 
renuoye les plus ftudieux à la ledurc des 
bonsautheurs, qui onttraidé plus ample¬ 
ment ÆCtte matière. 

le dis donc,, que toutes les apertions &: 
oùucrturcs qui fc .font artiftement en la 
poitrine, pour la curatipn des cmpyiques, 
ic doiuent faire &: excrcer methodiquc- 
ment par Ja’confîderation &: conduite de 
fix conditions; 

La première fe tirera de leur définition, 
Içauoir quelles font operations de Chirur¬ 
gie, efpeces de la dierefe , par Icfquellcs 
nous fcparons les parties intégrantes &: cir- 
conftantes de la poitrine, pour extraire les 
corpseftranges, comme le pus,lclàng, & 
les autres humeurs efpanducs en la capaci¬ 
té ,ou introduites comme baie , pièce de 
harnois,fer,bois, &c. & ce pour le rcta- 
bliflement de la fanté. 

La fécondé condition cft tirée des diuer- 
- - K iiij 



îji "Difcours troijtefmel 
fcs façons cle faire Icfditw buiiertures J 
d’autant que dans les cfcrits d’HyppDcd’oii 
n’en remarque que de trois fortes, defquclr 
îçsdcuxTdntfore bien exprimées i tant en 
rA phori fme v ingtfepricfme du fixi efme U»- 
ure, qui,eft telle. ; 

Quicunquefuppuratî i'^ut aquam inter 
cutem patientes vrunturj aucfecanturj&ci 
en rAphorifmc 44.du/, liure oùil 
eft.dit pareillement. ^ 

Quicimque Tuppurati vruntur ycl fc+ 
cantur,.&c. Phr'laquelle fçntenee nous 
so mes faits certains qu’HippqerateouuToit 
la poitrine des .empyiqucs par le cautere 
aflucl , & parânftrument tnanchantfeulca 
ment. , . . , , 

Satroifiefmefaçoneftoitdo perforer les 
cpUcs àuec desp'eritestairieresou trépans 
pourueu que les colles foient fore larges, cc 
qu’il ordonne pour rhydropüle thoraçhi^ 
que au fécond dcsmaladics-iritcrnes. : 

•J[?aui Ægmette meu d’vné crainte: peu 
raif'qnnable m yeutpas en fon.;fixicfme li-j 
urP^que Ton faire.dcs ôuuertures en la pol-, 
trine , qui pénétrent iufques'en la eauieç 
dlicplle j de peur.que;par l^'-diflipation de la' 
chaleur naturelle, & abord dé l’air externe, 
le malade ne meute incontinent, & Cc cqn- 
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eçnte d’appUqucr plufîcurs cautères aâuels 
■jcn.diuecs lieux de la, poitrine , de profon¬ 
deur médiocre, & entretenir leurs ouucr- 
turei, iufques à ce que les parties foîfcnt dcr 
liurcçs:ccquipeütauoirlieu en Thydropi- 
üc thorachique , lors qu’cxterieurcmcnc 
il paroiûquelquctùmeur çedemateufe, ou 
plûftoft aqueufe auee efperance que les 
canes pair leur fubciJité le pourront euacuer 
par des telles ounerturcs fuperficiellcsjmais 
non le pus des vrays émpyiques. 

Les deux premières façons d’ouurir la 
poitrine qii’Hippocrate nous apreferit,fc 
pratiquent encor maintenant, exècpté que 
l’on n’vfe plus du cautere aÊtuel trop cruel, 
en préférant lepotentie! plus tolerableaux 
malades,'moins appréhendé, 

Mais, le trépan appliqué fur les colles 
pour les perforer & percer,nefe doitiamais 
pratiquer, fi premièrement elles n’cftoiêt 
corrompues, jSc qu’il fut totalement im- 
polfiblc défaire l’ouuerturc entre les deux, 
ce qui n'arriuc iamais,eftant tres-certain ^ 
que plus les colles font larges & grandes, 
plus les efpaces d’entre deux font grandes 
5 i:.rpacicufes,tanc la nature cil iiille& équi¬ 
table enfcsœuures ,d’autantqu’eIlefaitlG« 
raufcles Intercoftaux égaux aux colles 
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<jü*ils doiucntmouuoir, outre les autres in» 
commoditez qui fuiucnt l’exfoliation do 
la coftc trépanée, cominc lacorruprion 
•totale d’iccllc. 

La troifîefme fetire de la diuerfitc des 
lieux aurquclsfedoiuenc faire Icfditcs ou- 
uertures de la poitrine,lefquels ne font que 
de deux fortes en general, feauoir en lieu 
de daoix & d’eledion, ou en lieu de necef- 
fité. 

Qiynraulicu d’eledion,tous lesauthçurs 
font d’acCord que l’ouiicrturedcla poitri¬ 
ne fe doit faire encre la troifiefïne 5 & qua- 
tricfme des faulTes codes, comptant de bas 
cnhautjcfloignecde refpincdu dos de 4. 
OU5’. crauers de doigts, proportionne aux 
doigts du malade, de crainted’offencer les 
mufcles extenfèurs de ladite efpinc, &: le 
(àcrolombairc auflî pour faire l’ouncrturc 
au lieu pluscauc, & decliuc de la poitrine 
-où le pusrcfidc plus ordinairement, foie 
que le malade fpit couché ou debout auflî, 
pour euiccr le diaphragme. 

le m’eftonne grandement que maiftre 
Ambroife Paré au chap. x, liurc fécond des 
tumeurs en particulier, & maiftre laïques 
GuiHemeauquilefuitau chapitrc5.1iurex. 
desfesoperations Chirurgicales,fc fontfl 
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fort mépris, d’cfcrire qu’il fauc faire faper- 
tion de la poitrine des cmfiyiques, entre la 
troifîe fme&: quatriefmc eoftes vrayes com¬ 
ptant de bas en haut, veu (juc tous deux 
en leurs œuures Anatomiques, diuifent 
fort bien les codes en vrayes, qui font les 
fept fuperieures ; & en faufles, qui font les 
cinq infeticures , tcllemcnr qtie fuiuanc 
leur’ fentiment , il faudroitj faire l’ou- 
uerturc de la poitrine des cmpyiques, 
iuftementfous i’étnoplatte j ne m’aceufez 
pas pourtant. Lecteurs, de vouloir luittcc 
aucclesmorts J iefcay bien qu’ils eftoienc 
dés hommes, & partant" non exempts de 
faillir. & vous alTcLirc que fi cette operation 
y eftoit deferite en telle forte que les ieuncs 
Ghirurgienslapui{rententendre,ie n’en fc- 
roispas venuiufquesà ceft aduertiflement 
que i’eftime neceflairc, puis qu’il y va de la 
yie de noftre prochain. 

Voicy le texte de Parc, Il faut, dîMl,fai¬ 
re incifim au deffous de la cofte ^ tirant vers le 
dos, é‘ non au dejfous , de peur que ï en ne touche 
lesvaijfeauxy qui font fttuez au dejfo us d'icel¬ 
le deflbus de la code, & non au deffous 
fe contrarient. Pour intelligence ced Au- 
theur veut que l’on falTç Hncifionde deuat 
fn derrière, &: de haut en bas-, &que l’on 
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conduife le traijqhant du biftory vers k par¬ 
tie fupericurc de la cofte inferieure, non 
-vers la partie inférieure de la cofte fupericu- 
tc, de crainte de çpuper les veines, les artè¬ 
res;, &r:lcs nerfs intereoftaux, qui font feu- 
rernent fîtueees en vnc fi{ïprc,quc les Cpftcs 
«nt en leurs parties inferieures. ; 

Q^ntaux lieux de neccfficc , aufqucis 
le Chirurgien doit faire les ouuerturcs, 
çontrcouuertures de la poitrine;pouren ti¬ 
rer les corps eftranges, ils,ne. fepeuupot dé¬ 
terminer. Car par ço:U.coù il fe t-rpuiiera des 
.lignes certains , S^lqyeîquçsfois.Gpnicctu- 
ràtifs &: râtionaux » que quelque matière., 
ou corps eftranges fontaffemblez pu retc- 
nuZj là il doit faire fouoerture, euifant tou- 
rcsfois lcs grand? vaiffeaux, & tes tumeurs 
laneurifmalés.mefmes tes Qsdu fternun fe 
.pc.uuent trépaner couper 3^i]>^;qiUe Gai. 
nousenfeigne au chap.douzieftn^i fetre- 
-ziefnic du fépticûne des adrniniftracions 
Ahatomiquçs en la curation du feruiteu}; 
MaruUus Mimographe. 

Quçlqu’vn fe pourroit» fortnalircr de ce 
que iene parle point des rnufcics, comme 
s'ils cftpienc parties demurie çonfideration', 
veu qu’ils fontles inftrumens executifs .du 
mQuucment deJa poitrine &: des bras.. 
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ïedispourrefponfeque les mufcles 4e 
la poitrine ( excepté les intercoftaux » àc 
fouclauiers ) font tous larges , ayant plu* 
fleurs origines &inrertions ; en forte que 
quand l’oU auroit coupé vne portion de 
Icurfubftance pour faire vne ouucrture 
Éicccflaire, leur aétion pour cela ne fera paÿ 
totalemét perdue 5 outre que la nature pre-, 
uoyantc a fait plufieurs mufcles pour vne 
ïnefmc,&:feuleâétion,ce quife voit eui- 
demment en la poitrine ^ & aux bras. Pour* 
cette caufe il ne fautauoir aucune crainte 
d’incifer les parties externes & circonftan- 
tes de la poitrine pour le fecours des parties 
intérieures offenfees & affligées j tôutes- 
foisles incifîons fc doiuent faire auec dif- 
cretion & iugement, pour n’encourir la 
qualité d’inhumain & de cruel, 

La quatricfmc condition fc tire du eéps, 
& opportunité de faire lefditcs ouucrtures, 
ce qui fe peut dinifer en deux façons , eu 
cfgard à la diuerfîté des indifpofitions, fea- 
uoir que les vues font preflantes, requéran¬ 
tes diligence & cclerité,corae il arriue bien 
fouuent aux plaies penetrarites en la poi¬ 
trine, efquelles il y a quantité de fang cfr 
pandu.quioppreflc ,&ofte la rcfpiration 
du malade. 
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En telle perpicxi té,il faut dil ater la playe 
& eflaicr en inclinant le malade en diuerfes 
fîtuations le faifant tô’uffer& expirer bien 
fort, afin d en tirer ccqüc l'on pourra. 

Mais fila playe eft fort haute fous les 
emoplaftes, oulesclauicules,il eft plus vti» 
le & plus affeuré de faire la contreouuertu- 
re au lieu d’eleélion ,feauoir entre la trois 
&qiïaEriefmecoftes faufles, comptant de 
bas en haut, & du mefme cofté, comme û 
aefté dit. 

L’autre façon donne plüs de loifir, tant 
en la curation des playcs, que en l’empye- 
fne fait par la ruption du vomica, plcurefie, 
& peripneumonie ruppurecs, 

ÂuXpIayes pénétrantes, efquelles bien 
que les malades au commencement ne 
foient agitez de grande fievre, douleur^pe- 
fanteur du cofté blcflc, ny mefine d’aucu¬ 
ne difficulté de rcfpirer point oû peu dô 
fang efpandü. Toutesfois la fuppuration 
furuenante , rinftammation & la fievre 
s’augmentent, & lanaturc|defirant fecou- 
rir les parties affligées, y enuoyc les hu¬ 
meurs, accompagnées de chaleur & d’ef- 
prits, véhicule de leur mouuement -, telle¬ 
ment qu’il s’efpand quantité de matière , 
non feulement par les foluçions internes-. 
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faites par lacaufe vulnerantc, mais auffî par 
les porofîcez des parties j fi bien qu ’au |cinq^ 
ou feptieme iours, la diificulté de refpirer, 
la dofuleur & pcfantcur de cofte ,1a toux,& 
les crachats fanguinolents & purulensfur- 
uicnnent qui obligent les Médecins,^ 
Chirurgies d’auifer auxrcmedes plus- feurs 
& plus prefens pour le foulagement des- 
malades,entrelefijuels, apres auoir pref- 
cric le régime de viure,& fait plufieurs cua-’ 
cuations, tant par les faignees, que par les 
lauemens, la dilatation de la playe fi elle cft 
en lieu commode, &:afiè2 inferieure pour 
l’euacuation des matières, finon la contre- 
ouuerturc, font ks rcmedes plus feurs 
plus prefens. 

Q^it aux matières cfpanduesen la ca-- 
uité de la poitrine , qui fuçcedent aux in- 
difpofîcions prédites, les Médecins,& Chi¬ 
rurgiens, ont tout le temps de leur com¬ 
mencement , augmentj.eftat, mefine quel¬ 
que moment deleurterminaifon, ou plu- 
ftoft changement en autre maladie , pour 
aduifer aux moyens de fccourir les mala¬ 
des ce guidez par les figne-s, qui ont efte 
dits premièrement , comme Hipocrate 
monftrc euidemment en l’Aponrifinc 8. 
duj.liure. 
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Qmcuriquc morbo laterali laborantcs’ ^ 
înquatuordecimdiebus non tepurgantu^, 
hi ad fuppuracionem ycrtuntur. 

C’eftà dire que ceux qui font affligés 
de la plcurefie , fi du iour qu’ils ont com¬ 
mencé à cracher en quatorze ioiirs ils no 
font libres, la plcurefîe fc èonucttit enfup- 
pufation. 

Pareillement en rAphorifine to.du mef. 
me Hure. ; 

Quicunque ab angina liberantur , hi's ad 
pulmoncm vertitur, & in feptem diebus 
pereuntî fivero bas clFugerine, fuppuran- 
tur. 

C’eftà dire, ceux quionteftédcliurcz de 
la fquinancc, dont la marie re a efté tranf- 
portcedanslcpoulraon ,ils meurent dans 
îept iours, mais s’ils paflent outre ,1e mal fc 
change en fuppuration. 

Ce que rÂphorifmc xv. du mefme liurc 
confirme,& plus particulièrement l’Apho- 
rilme38. duleptiefineliure. 

Diftillationes in ventrem fuperiorem fup- 
purantur intra viginti dies. 

Toutes lefquelles indifpofitions don¬ 
nent du temps ÔC du loifir pour les confî- . 
derer raeurement,& d’aduifer aux remè¬ 
des pour les combatre. Ce qu’il doit faire 
par 
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^arynccxadediligencebon iugément, 
aihfi que le mefme autheur nous admone- 
fte en i’aphorifme cinquieftne du fixiefme 
iiure. 

Dolorcs, dit-il,qui funt in laceribus &: 
peâtoribus, arque aiiis partibus muîcum 
différant, pcrdifcendutn. 

^ La cinquiefine fc tire des chofes qui nous 
diffuadcnc de faire léfdités ouuertures , 
cotnthe l’exéreme foiblclTedu malade , fa 
fepugnance, fouftenuepar ceux aiirquéls 
fl appartient, le trop long fc-jour delà ma¬ 
tière, en forte qu’elle eft deuenuc ff corro- 
fiuc qu’elle a corrompu la fubftance du 
poulmon, ce qui fe cognoifî'ra par la puan¬ 
teur de l’aline du rnalade &: des crachats, & 
quefon corps efl: tabide , laquelle indifpo- 
ution Hipocrate en l’aphorifme ii. du 
Èinquiefme Iiure ^eftime mortelle. 

Et fur toutes chofes fl Ion peut cognoi- 
flre que le poulmon, par vn vice de confor- 
tnation, ou par quelque accident,foitat¬ 
taché contre les codes, ce que l’on peucap- 
peller iuftement l'oprobrc des Chirurgiens^ 
toutesfoisie malade n’encoùrt aucun dan¬ 
ger pourlcrcfpeél: de l’operation, pourueu 
que l’on n’offcnce point la fubftance des 
pouIràons,n’incifantque les mufcles &: lâ 
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picmc. Mais Comme cccce agglutinatiojî 
vicieufetlupoulmonauec les cofteseft ca- 
cliee auifi bien que la contrefentc des os du 
crâne , en forte qu’il eft très dificile de la 
preuoir, fi ce n’eft pardesconie^ures peu 
certaines, comme par l'eftroiceffe de la 
poitrine ,1amauuaife figure d’icelle,la pe¬ 
tite &: frequente rcfpiration du malade , 
lors qu’il cftoit en bonne fanté, enquérir fes 
familiers , fi autresfois il a cfté afflige de 
pleurefie & péripneumonie, le peu de dou¬ 
leur & de, pefanteur qu’il dirafentir au lieu 
où refident-ordinairement' les matières ef- 
pâducs en la poitrine,&: auquel l’on doit faù 
riJ’rouüerture ,-mais aucontraircen vnau- 
treendroit ,à quoy l’on doit bien Ibuuenc 
incliner & condefcendrc,pource que la ma¬ 
tière fe*iette au lieu qu’elle trouue plus dif- 
poféàlareceuoir. Ce.qui nousaefté con¬ 
firmé par plufieurs expericnces.-’toutesfois 
vnfigne certain de cette attache du poul- 
mon,c’cft lors qu’vne playe pénétré dans 
la cauité de la poitrine , &: qu’cfiiant fuffi- 
fammcnc dilatée il n’en fort aucun air, tant 
en l’infpirationqu’en l’expiration. 

. "V n accident femblable arriua à vne per- 
fonne aficz qualifiée , qui rcceut vn playe 
vnpeuaudelfusdu raammclon droit dans 
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là partie moyen ne du- niu fcle pe:< 5 toraÎ 5 
pénétrante dans la fubftanccduponlmon , 
Il bien qu’ayant fait vne ample dilatation, 
&: raeurement confideré qu’il n’en fortdit 
aucun air , il fut arrefté que i’pn ne feroïc 
aucune contrcouuerture, pource que nous 
iugcafmes que le poulmon cftoit attaché 
auxcodesjde laquelle playe le malade gua. ic 
heureufement, Sc iouye encor à preiènt 
d’vne paifaiéte fanté , de quoy Meflîcurs 
Formentin, Pinpernelley &: Imf font tef- 
moinî. : 

La fîxicfme & derniere condition (étire¬ 
ra des circorifhnces ncceflaires, pour bien 
& feuremcnc faire lefditcs ouueiCures &: 
contreouucrcures de la poitrine. Donc 
le Chirurgien ayant vneparfaitccognoif 
fance de la poitrine, &; de toutes-Tes parties 
par i’Anatomic, &c lamaladie cognue par les 
fignes pathognomoniqucSiparcilJemcc.que 
tout l’appareil fait bien difpofc, fçauoir vu 
biftory de figure droite, tranchant d’vn co- 
fté fcuîcnienc, èc moderernent pointu ■ vn&' 
fonde fort dciiee, moufle, ouaucc yn petit 
bouton en Ton extrémité, que l’on introdui¬ 
ra dans l’incifion , auant que le bifloiy en 
foitoflé,afin de maintenir toiitcs les parties 
iucifees, qui pour eftre membraneufes, 
L ij 
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charnues, aflez tenues, & couchées les vnes 
l'ur les autres, tnefnies mobiles, pourroienc 
cmpefchci'J’introduftion de latente canul- 
Ice & creufe , que l’on doit mettre à rinftant 
de rincifîon,\anc pourvue plus facile ifluc 
du pus, que pourmoinsraoiefter le malade 
par la frequente entrée&rortied’vne tente 
de lingejl'on auraauflî plufieurs petites fauf- 
fes tentes &c pour eduyer doucement, &: 
pour en accommoder vnc dans la canulle , 
afin que le pus n’en forte intempeftiue- 
ment, ce qui caufcroitla mort du malade, 
dont Hipocrate nous aduertitfur la fin tic 
faphorifrnezy. du Ô.Mnvc fipm autnqua ef- 
flsixerif^ vniuerfm omnes m^riuntur :.que la 
tentecanulîee aievn bord affez ample, de' 
peur qu’elle n’entre dedans la poitrine, & 
qu’elle tienne plus ferriieraent, pource 
elle aura des petits trous, aufque'si’onatta- 
ciiera des rubans qui enuironneront le ma¬ 
lade, pareillement des compreffes de diuer- 
fesgcandeur&efpoifleur , vne bande alTcz 
large pour entourer le corps vne autre 

fendue par Ton milieu pour y pafiant la tefte 
du rrialade l’appuyer fur fescîpaulcs, R at¬ 
tacher fes extremitez audeuant,&au dèr- 
rieredela première, afin qu’elle demeute 
Itable fans îe haulTer ou abbaiffer^R fur toia: 
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VHC grande enaplaftre ,d'vn medicamenc 
de confidence aflez dure & glucineufe, tanc 
pour tenir fermement, que pourempefeher 
que l’air externe impur n’entre dans la poi¬ 
trine, pource qu’en affoibliflant la chaleur 
naturelle, il cauferoit putrcfa(3tion, &: cm- 
pcfcheroitlatoux force &:lc cracher ,cres- 
ncceffaire- au malade en cette occalîon, 
pource qu’en l’expiration vne partie de l’air 
qui doit çftre poulTé tout à coup .afin que 
par la toux & le cracher vne portion du pus 
fuccéparle poulmon puifie cftre ietté de¬ 
hors, fortiroit par l’incifion; & partantlef- 
,di*îs adions, fçauoirla toux&: le cracher 
en feroient faites moindres ; ce quiapporte- 
roit vn grandpreiudice au malade,pource 
que le pu; croupifiant dans les poulinons 
lescorromproit, & empefeheroit la refpi- 
ration. 

La féconde chofe necelTairc pour exécu¬ 
ter cette operation, cft la fituation du mala¬ 
de qui doit auoir deux feopes , l’vn pour 
foy, à ce qu’il foit commodément poféjCou- 
ché afiis, ou en fituation moyenne entre les 
deux. 

"L’autre pour le,Chirurgien, à ce qu’il puif- 
fccpct.’r librement &fans aucune cotrain- 
te.difpofantdela lumière,& des afliftans 
L ii} 
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.à fa volonté. 

Mais vne condition très- necefTaire, c’eft 
défaire pancher le maladevnpeu ducofté 
fain,afîn qu’en cette fituatîon , les coftes 
foientvn peu pli)* efcarcecs lesyncsdcs au- 
tres>u coftc afïï^igé,& par ce moyen donner 
plus de commodité à faire rincifion. 

A quoyi adioufte,s’ily a môyendefaire 
j’operatinn dans le temps de ritifpiration, 
& ce pour quatre raifods , ponreo qu’en ce 
moment le diaphragrncs’abbaiire,en forte 
que l'on enirc dé l’offencer, pourcequclc 
pus eO; pouffé vers le lieu de l’incifîon par la 
difl:en(îon des poulmops , pource que les 
mufclesintercoftaux &:lapleure font plus 
tendus, &parcantplusaifementincifés , & 
en dernier lieu pource que les codes fopc 
plus efloignecs Icsvnes des'autres, ce qui 
rendl’operation plus facile & plus affeuree. 

Maintenant pour cluder la douleur de 
rincidon ji’on applique premièrement vn 
cauterepptentiel, qui ne doit pénétrer que 
les integumens communs , & principalc- 
rocnclapeau, d’autant qu’elle efl: l’organe 
du toucher extérieur, beaucoup plus exquis 
quefinterieur fait par ks autres membra¬ 
nes 5 ce que la nature a fait fort iudicijçule- 
mcnr,pour nousaduertir comme vhefideie 
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lêntincllc mife au dehors des chofc.; gni 
nousf ouuoientofFenecr, comme du Âoid, 
du chaud, du dur, de hafpre, & des chofe^ 
pointues,&c, outre qu’elle eft d’vne confi- 
ftcncc tenace, dificile à rompre & à couper. 

Mais auant que de faire l’incifîbn, ilvfiut 
décider vue queftion que i’eftime de peu de 
confequence , fçauoir s’il faut la faire de 
hautenbas,& de derrière en deuanc, pour 
conferuerles fibres des-mufcles interco- 
llrauxexternes, quifonc-vneaâionplusfor- 
te & plus necelTairc que les externes ; ou au 
contraire s’il faut faire ladite incifiô de haut 
en bas, mais de douant en derrière pour 
conferuer les fibres des intercoftaux inter¬ 
nes, en coupant les externes, & ce afin de 
donner vu principe de reunion à î’incifîon 
parlaconferuation des fibres, des mu cles 
intercoftauxinternes ,qui autrement feroit 
câufc de faire dégénérer la playe de J’inei- 
fion en'-vlcere fiftuleux. 

En toutesles façons c’efl: bien fait de fai¬ 
re l’incifion de haut en bas,, pour n’offenfer 
les vailTcauxintercoftaux logez & feurcmec 
placez en lapartic inferieure de chafque co- 
fte; mais c’eft vne fuperftition en la prati¬ 
que de ccnlidcrer plus les mufcles interco¬ 
ftaux internes, que les ekeernes^ d’autanp 
L iiij 




f6S ppfcpurf troffief?ne'. 

que les malades ne Ce ^aignent iamais dij 
defaut de leurs avions, pource que la natu¬ 
re leur a donne pour aide des mufcîcs en 
quantité plus grands & plus forts, & qu’ei> 
laç.urîtion des empyemes nousauons plus 
de pejne à conferuer l’onuercure faite par 
rinciiîon , qu’à la fermer ; pource que la na¬ 
ture pour (à conferuation , trauaillc jouf- 
dours à Tvnion des parties. 

Le Chirurgien la peut faire feurement 
de deuant en derrière , & de derrierre en 
deuant, fans aucune crain te, pourueu qu’il 
n’olFcnce les vaiffeaux fuuc? en la partie in¬ 
ferieure de la coflc fupcrieurc & qu’il ne 
pénétré dans lafubftancc dupoulmonjlef- 
quels inconueniens feront cuitez par le 
Chirurgien Anatomiftc. 

ïl faut remarquer que l’incifion ne doit 
eftre faite de haut en bas perpendiculaire¬ 
ment, à caufe de la petite efpaee , qui eft 
cntre|lcs codes, mais obliquement ,& qua- 
fitranfuerfalementfuiuant la fîtuation des 
codes, qui dercfpincdcfcendent oblique¬ 
ment pour remonter au fternum, en force 
que leur milieu eft plus bas que leurs cxcre- 
mitez. 

Età cetteoccafion fi l’on applàquepre- 
nicrcmentvn cautère pGçendel, il faut que 



Difcours trûifiefme', iiÿ ' 
fon ef^rcfoic oblong ,S£,leué dextremene, 
«uane que de faire l’opctation, ce afin quo 
plus iudicieufcment l’on incife le latiflîmus, 
les muTcles mcercofi:aux ; &: la pleure,qui 
font les parties feules qu’il faut pénétrer, 
qui font fort dcliees & tenues , fi elles ne 
fontpreocupces d’vnc tumeurœdemateufc, 
ce qui arriue aflez fouuuenc:cc qu’il doit 
faire doucement en portant l'a pointe de font 
by ftory, yn trauers de doigt en profondeur» 
plus ou moins félon fa^naturc du corps du 
malade ,cn forte que le edfté qui ne tranche 
point foie tourné yers la partie inferieure 
. de la cofte fuperieure,pui,s en cfleuant coup- 
per les mufcles fufdits de derrière en douant 
ou de deuant en derrière vn peu oblique¬ 
ment , iufqucs à ce que l’on loit pariicnu 
dans la capacité de la poitrine, ce que l’on 
cognoiftra par la petite fonde fufdite, & par 
lafbrtiede l’air, ou matières contenues en 
icelle. 

Cela fait il faut appliquer vne tente ca^ 
nulle d'argeut ou d’autre matière propor¬ 
tionnée à l’ouiicrture ou au corps du mala¬ 
de, & pour l’incroduire faut pafler la petite 
fonde dans la cauité de la canulle .tandis 
qu’elle eft encor dans l’incifion,- car autre¬ 
ment, outre la peine que l’on feroit fouffiir 
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au malade, l’on auroit difficulté de trouuct 
Hiftemcntrouucrcurcjpour les raifonsque 
i’ayditailleurs. 

Ilconuientauffi quek figure de latente 
Ibic ronde, afin que la cauitéfoit plus am¬ 
ple pour vue plusfacile euacuation du pus, , 
polie Scvriie ,de crainte d’ofFenfer les par- 
cics'qu’elle couçhe , moufiè par le bout, & 
courbée vers les parties fupcricurcs, afin de ; 
ne toucher au diaphragme en d'expiration: 
mais fi fans l’application du cautere poten¬ 
tiel il conuient’feire rincifion.ilfauc apres 
auoir marqué le lieu, auec l’ancre des Im¬ 
primeurs , pierrenoire, ou autrement, tenir 
fermement la peau de la main feneftre, afin 
qu’elle ne vacille, & faire tout de mefine 
comme i’ay dit ey deffiis, excepté qu’il faut 
profonder d’auantage à eaufe des, integu- 
mens qui n’ont eftéoftez auec l’efcare du 
cautere premicÆmentappliqué ,lefquels il 
conuîent incifer auec les mufcles,& la pieu- 

re¬ 
beux la ne font pas hors du bon chemin, , 
quifontcecte operation à deux fois , cou¬ 
pant premièrement tous les incegumens , SX. 
le mufcle latiffimus obliquement, ce pat 
vue grande incifîon , afin qu’aucc plus de 
feuretc ilspuiflenr penetrer dans la capacité 
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de la poitrine; toutcsifois cette façon cit 
I trop douloureufe , outre qu’elle n’cft pas 
I plus feure que la precedente. 

le ne peux aulîî donner ' approbation à 
ceux qui appliquent cautères fur cautères 
potentiels ,iufques à ce qu’ils aient trouué 
la cauitéde la poitrine, d'autant que leur 
action ne fe peut borner ,pouuant corroder 
les vaiflcaùxintercoftaux, & imprimer leur 
qualité câuftique à la pleure, &aux parties 
adiacentcsjdontplufieurs accidens pcuuenc 
furuenir. 

Quant à l’cuacuation du pus, ou d’autres 
matières con tenues en la cauité de la poitri- 
ne, pour laquelle l’on pra£tique la feftion 
en'qnefl:ion,elledoiteftre faite peu à peu 
& fréquemment, û les matières font en gra¬ 
de quantité, tellement qu’il en faudra tirer 
quatre fois en'vingt & quatre heures , fça- 
üoirdefixcnfix heures, mclme plus fou- 
uentencas d’opprcflîon, proportionner la 
quantité aux forces du malade, pource qu- 
aucc les matières, quoy que corrompues & 
rnauuaifes, il s’euacue toufîours quantité 
d'efprits auec la chaleur naturelle, ce qui 
débilite beaucoup les malades, ainfi qu’Hi- 
pocrate remarque en l’Aphorifme vinge- 
feptiefmc du ^.liure. 
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Quant à l’yuge du py ulcum, duquel les 
anciens referuoientpourcxtrairele pus des 
empyiques, il eft probable qu’il ne s’en fet- 
uoient qu’au defaut des ouucrtures, &:con. 
treouuertures,aufqucllesrexpcrienceioin- 
ce auec la laifon ont donné tant d’authoritô 
& d’approbation, qu'cIIes fe pratiqueut au 
iourd’huy aucc.routcs les feuretez, &heu- 
reux fuccez que l’onpourroit defjrer pourlç 
reftabliffenjcnt de la fanté des pauures ma¬ 
lades. 

Toutesfois le pyulcurn , qui n’eft autre 
chofequ’vn inUrumentfcinblablcà nos fe- 
ringues, peut auoir lieu pour cfpuifer Je pus 
des abfccs profonds, comme ceux qui fe 
font dans le pancréas, &: parties plus profon¬ 
des des ventres, IcfqueJs ne peuuenc cftrc 
euacuezautremét, tnaisil faut que le canon 
foitforc ample ô£ loifg , remblablcmcntlc 
corps de la feringuc, & ce afin c^attircr puif- 
lâmmcnt le pus, qui bien fouucnt eft de di? 
uerfe confiftence, feauoir gros. yifqueux, 
& quelquesfois fort tenu, & n’eft: pas croya¬ 
ble que Tonie puilTe fucçer auec la bouche % 
cetteadioneft totalement hors de la puif- 
fance d’vn homme , quelque & telle 
affî«Slion puiftqil auoir,pourIc bien &: 
foulagemcrnent du naalade ; & ce à c^ufe de 
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U puanteuc &: qualité coirofiue qiïî accom¬ 
pagnent ordinairement le pus de fcmbla- 
blcs abfcés. 

Pour monftrer SC prouuer que cctce ope¬ 
ration Te fait fans crainte d’aucun mauuais 
fucccz, outré l’adueu de tous le bons Sc ex-^ 
eellcnsavttheurs, la raifon & l’éxpcrience le 
confirment fuffifamment. 

La raifon fc tire de l’Anatomie, en ce que 
les parties qu’il conuient inciferen la prati¬ 
quant bien Sideuement, ne pcuucnt ap¬ 
porter aucun accident maiiuais , d’aUtanc 
qu'cHes font charnues & mcmbranetifcsi 
pour 1 es charnues il n’y a qu’vne porcion bie 
petite du roufcle tres-largc ,& lesintcrco- 
fiaux ; pour les m^mbraneufes les incegu- 
incns communs Sc la pleure,en forte que 
l’on n’încife ny veine, ny nerf, ny artères,ny 
aucunes parties de coniidcration, pour l’of- 
fence de laquelle la vie du malade l'oit en 
danger. 

L’oxpericnce fera de la partie qui nous 
certifie, que l’on n’a jamais veu arnuer au¬ 
cune incommodité aux malades, aufqucls 
elle a cfté dcuement|praciquee, que piu- 
ficurs fois nous Tauons pratiqué fur des 
chiens, fans qu’ils en ayent foulfert aucun 
détriment , l’incifion fc guerillanc de*foy 



r74 Difcoars trcfijiefmëi 

meimefatisaucune aide que delà feule na'S 
turc , &: ce dans le temps de fept ouhuiâ: 
jours. 

Et pour conclufon ic fouftiens que l’on, 
la peut bien & deuement faire aucc la 
^lancette plus longue &: jarge couccsfois, 
que celles defquellés l’on (Aligne, & modé¬ 
rément pointue, faifant l’inciîion iuftemenE 
au milieu des deux codes ,* de derrière en 
dcuanc, oua.iicontraire, ce fans crainte 
d’offenfer fes vaiifeaux intcrcoftaux, qui 
font deffendus par lafiifure delà code, qui 
en ce'lieuafon eminence plus releuec. 

Et la raifon qui me fait condefeendre 
à cette dernicre façon , c’ed que l’opera¬ 
tion fe fait plus doucement, tant pouree 
que la lancette entre tous lesïindrumens 
Chirurgicaux , coupe plus doucement & 
le plus , & qui entre le mieux |>our auoir 
la pointe plus fubtilc & polie que tous au¬ 
tres', que pouree quelle coupe des deux 
codez , faifant parccs moyens &: condi¬ 
tions! l’incifion plus doucement, pludod, 
plus large, & auec moins de douieur, de' 
peine. 

Tellement que les malades ne fentent 
que fort peu l’incifîon ainfi faite, ayant pre¬ 
mièrement appliqué le cautere potentiel 
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q-ai ofte entièrement le fentiment exquis 
de la peau. 

le ne m’arrefteray pas a vous preferire 
Je régime du malade, ny à l’ordre des remè¬ 
des Icfquelsil conuienc adminiftrer durant 
la cure de telles indifpofitions, tant pourcc 
qu’il les faut changer, augmenter &dimi* 
nuerfélonies diuersaccidens qui furuicn- 
nent,qne pourcc que les autheurs en ont 
traiâré abondamment, aufquels l’on peut 
auoir recours. 


Fautes[umemes a timpre^ion. - 

Fol.<Î7.'ignc 17. lifez qui au lieu de que,foI,7Sj.i/. 
pour de iifez & ^ fo!. 88.1,i6.Ufez ces pour les,fol. 
5 1.17. Iifez mammale pour mamelic,fol.97.ligne 

dernicrc Iifez axiiârcs pour csiI,fôL 105. î.io, liiez 
les pourlc/o!,!o8.1.pccniicrc lifez qui, fol.izô l.K?.’ 
Ifcz fain pour fcinsjfol. 128. l.i. Iifez par au licuda 
pour fol.13 o.üfcz opinion an lieu d'honntftc. 





